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PREFACE 
 
The Thrakika Zetemata series was inaugurated in 2008 with the publication of a 
collective volume dedicated to the topography of southern Thrace. That first volume 
was largely inspired by the research activity carried out by the then Institute of 
Greek and Roman Antiquity (KERA) of the National Hellenic Research Foundation 
for the publication of the corpus of Greek and Latin inscriptions of Aegean Thrace 
(IThrAeg), published just a few years earlier. 

With this second volume we decided to focus on Thrace as a province of the 
Roman Empire, thus transcending modern territorial divisions. Two recent 
publications —the book of Rumen Ivanov and Gerda von Bülow, Thracia. Eine römische 
Provinz auf der Balkanhalbinsel, published in 2008 in the Orbis Provinciarum series, and 
the collective volume Early Roman Thrace. New Evidence from Bulgaria, edited by Ian P. 
Haynes in 2011— clearly demonstrated the amount of knowledge accumulated since 
the publication of the first synthesis on Roman Thrace, De Thracia Provincia Romana, 
published by Demetrius Kalopothakes in 1894. But at the same time, they high-
lighted the gaps we still have to face. Fanoula’s Papazoglou remark in her study on 
Roman Macedonia published in 1979 in the seventh volume of ANRW, that “l’heure 
est encore dans ce domaine à la recherche”, is still very much valid today for Roman 
Thrace; and this has largely dictated the spirit of the present volume which aims not 
at presenting a synthesis but rather at focusing on some of the fields that are 
currently attracting research activity in the region. 

Special thanks are due to Anna Michailidou and Charikleia Papageorgiadou, the 
two interim directors of the now Department of Greek and Roman Antiquity of the 
Institute of Historical Research (IHR-KERA), who, in a period of great financial strain, 
secured the necessary means for the publication of this volume; and, also, to Louisa 
Loukopoulou, who effectively supported this project at its early stages. Particularly 
precious was the help of Eirini Kalogridou, who was responsible for the lay-out of 
the volume, and to Pigi Kalogerakou who, as a true friend, never failed to patiently 
listen to problems and effectively contribute to solving them. Colleagues, such as 
Sophia Zoumbaki, Sophia Kremydi and Francesco Camia eagerly offered their 
expertise on particular fields. Many thanks are also due to Prof. Bernhard Weisser. 
But most of all I would like to mention the contributors of this volume for their 
positive response to our invitation, their trust and for their excellent spirit of 
cooperation throughout the preparation of this volume; to all of them I extend my 
warmest thanks. 

 
Maria - Gabriella G. Parissaki 

Athens, January 2013 



LES THRACES DANS LES DIPLÔMES MILITAIRES. 
ONOMASTIQUE ET STATUT DES PERSONNES 

 
 

Dan Dana∗ 
 
 
 
 
Le renouvellement spectaculaire du dossier des diplômes militaires, entraîné 
notamment par le trafic d’antiquités qui affecte à une échelle inconnue 
auparavant la région des Balkans et d’autres pays voisins, ouvre des perspectives 
d’un intérêt considérable pour l’histoire sociale des provinciaux de l’Empire 
Romain1. Car, en plus des données précieuses sur l’administration et l’histoire 
militaire de l’Empire2, cette documentation nous renseigne également sur 
l’onomastique et sur l’origine géographique et/ou ethnique des simples pérégrins 
ou citoyens qui ont reçu et précieusement conservé ces privilèges sur bronze3. 

                                                 
∗ CNRS/ANHIMA, Paris. Email : ddana_ddan@yahoo.com. 
1. Je remercie vivement pour les informations aimablement communiquées Werner Eck, 

Corneliu Gaiu, Peter A. Holder, Andreas Pangerl, Barbara Pferdehirt, Nikolaj Šarankov et Peter 
Weiß. Toutes les dates, sauf mention contraire, sont de notre ère. Abréviations : 

ArchBulg = Archaeologia Bulgarica (Sofia). 
Detschew, TS = D. Detschew, Die thrakischen Sprachreste (Vienne 1957, réimpr. 1976). 
DKR = M. P. Speidel, Die Denkmäler der Kaiserreiter. Equites singulares Augusti (Cologne 1994). 
ILD = C. C. Petolescu, Inscripţii latine din Dacia (ILD) [roum : Inscriptions latines de Dacie (ILD)] 

(Bucarest 2005). 
OPEL = B. Lőrincz et F. Redö (éds.), Onomasticon Provinciarum Europae Latinarum I-IV (Budapest-

Vienne 1994-2002) et I² (Budapest 2005). 
RGZM = Barbara Pferdehirt, Römische Militärdiplome und Entlassungsurkunden in der Sammlung 

des Römisch-Germanischen Zentralmuseums I-II (Mayence 2004). 
RMD = Margaret Roxan (ensuite P. Holder), Roman Military Diplomas I-V (Londres 1978-2006). 
2. Voir, en général, W. Eck et H. Wolff (éds.), Heer und Integrationspolitik. Die römische 

Militärdiplome als historische Quelle (Cologne-Vienne 1986) ; W. Eck, « Der Kaiser als Herr des Heeres. 
Militärdiplome und die kaiserliche Reichsregierung », dans J. J. Wilkes (éd.), Documenting the Roman 
Army. Essays in Honour of Margaret Roxan (Londres 2003) 55-87 (vers. fr. abrégée : « L’empereur 
romain chef de l’armée. Le témoignage des diplômes militaires », CCG 13 [2002] 93-112) ; M. A. 
Speidel et H. Lieb (éds.), Militärdiplome. Die Forschungsbeiträge der Berner Gespräche von 2004, Mavors 
15 (Stuttgart 2007). 

3. Voir brièvement D. Dana, « Les diplômes militaires comme source d’histoire sociale » 
(résumé), CCG 20 (2009) 378-380. Pour l’état actuel des recherches onomastiques, voir Marie-
Thérèse Raepsaet-Charlier, « Noms de personnes, noms de lieux dans l’Occident romain. Quelques 
outils récents », AC 77 (2008) 289-307. 
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I. Catalogue des diplômes concernant les militaires thraces 
Cette enquête s’appuie sur un catalogue des formulaires onomastiques d’environ 
170 diplômes, dont quelques inédits, accordés pour la plupart aux militaires 
thraces ou originaires des provinces de Thrace et de Mésie Inférieure4, entre l’an 
52 (par ailleurs, le premier diplôme militaire connu, CIL XVI 1) et le milieu du IIIe 
siècle, en 248/249 (RGZM 75)5. Dans ce catalogue, chaque diplôme, précédé d’un 
numéro, sera identifié d’après l’année, la date, la province (ou, en Italie, l’unité 
militaire : flottes prétoriennes, equites singulares Augusti [cavaliers de la garde 
impériale], cohortes prétoriennes), la référence de base (CIL, RMD, RGZM, 
AnnÉpigr)6 ou l’édition princeps (pour les publications très récentes), ou encore une 
autre référence (pour les inédits), suivies par le texte du formulaire onomastique ; 
à chaque fois, les problèmes de lecture et de restitution seront signalés, avec des 
caractères plus petits7.  
 
[1] 52 (11 déc.), CLASSIS RAVENNAS, déc. à Stabiae (ITALIA) (CIL XVI 1) : gregali 

Spartico Diuzeni f(ilio), Di[[b]]pscurto, Besso. 7e témoin : L(uci) Valeri Volseni, 
m[i]ssi(cii) cl(assis), Bessi. 

 
[2] 54 (18 juin), SYRIA, déc. à Sarsânlar (auj. Zafirovo), à 45 km Sud-Ouest de 

Durostorum, en MOESIA (CIL XVI 3) : alae Gallorum et Thraecum Antiana(e), cui 
praeest M(arcus) Milonius Verus Iunianus, equiti Romaestae Rescenti f(ilio), Spiuro. 

                                                 
4. Nota bene : dans cette dernière province, à l’exception des soldats daces, ou avec une 

onomastique dace. Pour leurs noms, voir D. Dana, « Les Daces dans les ostraca du désert Oriental de 
l’Égypte. Morphologie des noms daces », ZPE 143 (2003) 166-186 ; idem, « The Historical Names of 
the Dacians and their Memory : New Documents and a Preliminary Outlook », Studia Universitatis 
Babeş Bolyai. Historia 51/1 (2006) 99-125 ; D. Dana et F. Matei-Popescu, « Soldats d’origine dace dans 
les diplômes militaires », Chiron 39 (2009) 209-256 (catalogue : pp. 211-218). Un seul document était 
connu pour l’onomastique dace jusqu’en 1990 (CIL XVI 13) ; depuis, environ 50 diplômes accordés 
aux soldats daces, complets ou fragmentaires, avec des données sur l’onomastique et la toponymie 
daco-mésiennes, ont été publiés, tandis que d’autres sont signalés sur Internet ; les nouveautés 
onomastiques sont inestimables (30 des plus d’une cinquantaine de noms sont des hapax), y 
compris pour l’onomastique féminine dace, par ex. Daeppier, Davappier, Dimidusis, Diurpa, Diurpina, 
Duccidava, Zispier. Voir également Ioana A. Oltean, « Dacian Ethnic Identity and the Roman Army », 
dans W. S. Hanson (éd.), The Army and Frontiers of Rome. Papers Offered to David J. Breeze on the Occasion 
of his Sixty-Fifth Birthday and his Retirement from Historic Scotland, JRA Suppl. 74 (Porthsmouth, Rhode 
Island 2009) 91-101. 

5. J’ai également inclus des diplômes concernant des toponymes de Mésie Supérieure 
(Ratiaria, Tricornium) et de Macédoine (Philippes). 

6. Éditions de référence : CIL XVI (H. Nesselhauf, 1936, avec un supplément en 1955), RMD et RGZM. 
7. D’autres abréviations utilisées dans le catalogue : extr. = extrinsecus ; int. = intus ; tab. = 

tabella. La plupart des rectifications se retrouvent dans mon article « Corrections, restitutions et 
suggestions onomastiques dans quelques diplômes militaires », CCG 21 (2010) 35-62. 
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[3] 68 (22 déc.), CLASSIS RAVENNAS/LEGIO I ADIVTRIX, déc. à Mineralni bani (dép. 
Haskovo) (RMD III 136) : Tyraesi [--- f(ilio), ---]. 

[4] 70 (26 févr.), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD IV 203) : Dernaius 
Derdipili f(ilius), Dacus. 7e témoin : C(ai) Iuli Aquilae, Aprensis. 

[5] 70 (7 mars), CLASSIS RAVENNAS/LEGIO II ADIVTRIX, déc. près de Breznik (terr. 
de Serdica) (CIL XVI 10) : Dule Datui f(ilio), natione Bessus. 7e témoin : C(ai) Iuli 
Aquil(a)e, Aprensis. Le marin est causarius (libéré pour des raisons médicales). 

[6] 70 (7 mars), CLASSIS RAVENNAS/LEGIO II ADIVTRIX, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 
1833) : Zurazis Decebali f(ilius), Dacus. 3e témoin : C(ai) Flamini Regilli, Apre(n)sis. 

[7] 71 (9 févr.), CLASSIS MISENENSIS, déc. près de Komotini (CIL XVI 12) : cent(urio) 
Hezbenus Dulazeni f(ilius), Sappa(eus), et Doles f(ilius) eius. [Hesbenus extr. tab. II]. 

[8] 71 (5 avr.), CLASSIS RAVENNAS, déc. à Mihai Bravu (dép. Tulcea), en MOESIA 
(AnnÉpigr 2004, 1282 + 2007, 1232) : tessera[rio] Tarsae Duzi f(ilio), [---], et Macedoni 
f(ilio) [eius]. 

[9] 71 (30 juill.), PANNONIA (?), lieu de déc. inc. (RMD V 324) : alae I Brittonum, cui 
praeest M(arcus) Coelius M(arci) f(ilius) Ser(gia tribu) Honoratus, gregali Cerso 
Dentorasadi f(ilio), Thraci. [Denturasadi éds.]. 

[10] 79 (8 sept.), NORICVM, déc. à Abritus, en MOESIA (RGZM 3) : alae I Thracum 
victric(is), cui praest Ti(berius Claudius Ti(beri) f(ilius) Qui(rina tribu) Apollinaris 
gregali Coto Tharsa[e] f(ilio), Thrac(i). 

[11] 79 (8 sept.), NORICVM, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2004, 1922) : alae I Thracum 
victric(is), cui praest Ti(berius) Claudius Ti(beri) f(ilius) Qui(rina tribu) Apollinaris, 
gregali Gusulae Doqui f(ilio), Thrac(i). 

[12] 80 (14/30 janv.), GERMANIA, lieu de déc. inc. (RGZM 4) : cohort(is) IIII Th[r]acum 
c[ui praest] Q(uintus) Lutatius Q(uinti) f(ilius) Pup(inia tribu) D<e>x<t>e[r Laelianus], 
equi (sic) Diasevae Dipini f(ilio), [Thrac(i) ?]. [ou DITENI ?]. 
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gregali Gusulae Doqui f(ilio), Thrac(i). 

[12] 80 (14/30 janv.), GERMANIA, lieu de déc. inc. (RGZM 4) : cohort(is) IIII Th[r]acum 
c[ui praest] Q(uintus) Lutatius Q(uinti) f(ilius) Pup(inia tribu) D<e>x<t>e[r Laelianus], 
equi (sic) Diasevae Dipini f(ilio), [Thrac(i) ?]. [ou DITENI ?]. 
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[13] 80 (14/30 janv.), GERMANIA, déc. à Kamensko (dép. Razgrad), en MOESIA 
(CIL XVI 158) : cohort(is) IIII Thracum, cui praest Q(uintus) Lutatius Q(uinti) f(ilius) 
Pup(inia tribu) Dexter Laelianus, pediti Durise Bithi f(ilio), Thrac(i). 

 
[14] 80 (13 juin), PANNONIA, déc. à Klosterneuburg près de Vindobona (NORICVM) 

(CIL XVI 26) : cohort(is) I Montanorum, cui praest Sex(tus) Nerianus Sex(ti) f(ilius) 
Clu(stumina tribu) Clemens, ex peditibus Soioni Muscelli f(ilio), Besso. [Musceli int.]. 

 
[15] 83 (juin ?), PANNONIA, lieu de déc. inc. (musée de Sofia) (RMD IV 210) : alae 

Silianae, [cui praest] Bruttius [---], greg[ali] Turco Doḷanị [f(ilio), Thrac(i) ?]. [lecture 
personnelle : voir CCG 21 (2010) 36-37]. 

 
[16] 80/84, PROV. INC., lieu de déc. inc. (RMD V 326) : [alae/cohort(is) ---, c]ui praest 

[- --- B?]albus, [--- --- --- f(ilio)], Thrac(i). 
 
[17] 86 (13 mai), RAETIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1782) : alae I Thracum 

veteranae, cui praest Ti(berius) Claudius Agricola, ex gregale Dituseni Salae f(ilio), 
Thrac(i). 

 
[18] 86 (13 mai), IVDAEA, déc. à Turea (dép. Cluj), près de Napoca, en DACIA (IDR I 

24 = CIL XVI 33) : coh(ortis) II Thracum, cui praest Claudius Montanus, equiti Seuthe 
Traibithi f(ilio), Cololetic(o).  

 
[19] 88 (7 nov.), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD V 330 + inf. P. Weiß) : ạlae praetoriae 

singularium, cui praest A(ulus) Furius Saturninus, gregali Bitho So.[..]ḷae f(ilio), 
Thrac(i). [SOI[..]IAE RMD]. 

 
[20] 88 (7 nov.), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD V 329) : alae praetoriae singularium, 

cui praest A(ulus) Furius Saturninus, gregali Gisuseti Heptasae f(ilio), Thrac(i). 
 
[21] 88 (7 nov.), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD V 331) : [alae praetoriae singulari]um, 

cui praest [A(ulus) Furius] Saturninus, [gregal]i [--- ---] f(ilio), Thrac(i). 
 
[22] 88 (7 nov.), SYRIA, déc. à Muhovo (terr. de Philippopolis) (CIL XVI 35) : cohort(is) 

Musulamiorum, cui praest M(arcus) Caecilius September, pediti Bitho Seuthi f(ilio), Besso. 
 
[23] 90 (27 oct.), GERMANIA SVPERIOR, déc. à Mogontiacum (CIL XIII 6821 = XVI 

36) : cohort(is) I Aquitanorum veteranae, cui praest M(arcus) Arrecinus Gemellus, 
equiti Mucapori Eptacentis f(ilio), Thrac(i). 
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[24] 90 (27 oct.), GERMANIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2004, 1910) : 
[coho]ṛt(is) I A[quitanorum veteranae, cui praest] Ṃ(arcus) Arrecị[nus Gemellus, 
equiti] Tharsae [--- f(ilio), Thrac(i) ?]. 

 
[25] 90 (27 oct.), GERMANIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 333) : cohort(is) I 

Aquitanorum ṿẹṭẹṛanae, cui praest M(arcus) Arrecinus Gemellus, equiti Thasi 
Cassiporis f(ilio), Thrac(i). [Thavi ZPE : THASI photo et RMD]. 

 
[26] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1842) : alae veteranae 

Gallicae, cui praest M(arcus) Numisius M(arci) f(ilius) Gal(eria tribu) Senecio 
Antistianus, gregali Bruzeno Delsasi f(ilio), Thrac(i). 

 
[27] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1843) : alae veteranae 

Gallicae, cuị [praest] M(arcus) Numisius M(arci) f(ilius) Gal(eria tribu) Senecio 
Ant[istianus], gregali Cardenti Biticenthi [f(ilio)], Disdiv( ). 

 
[28] 91 (12 mai), SYRIA, déc. à Gradište (dép. Pleven), en MOESIA INFERIOR (RMD I 

5) : alae veterana[e Ga]ḷḷ[i]c ̣ạ[e], cui praest M(arcus) Numisius M(arci) [f(ilius) 
Gal(eria tribu) Senecio] Antistianus, [grega]li Seuthi [---]is f(ilio), Scaen( ).  

 
[29] 91 (12 mai), SYRIA, déc. à Suhozem (terr. de Philippopolis) (RMD I 4) : alae III 

Thracum Augustae, cui praest M(arcus) Terentius M(arci) f(ilius) Pol(lia tribu) 
Quirinalis, gregali Quelse Dolae f(ilio), Thrac(i). 

 
[30] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1844) : [coh(ortis) I Thracu]m 

milliariae, cui praest [- ---] P(ubli) f(ilius) Bassus, pediti [---] Mocazenis f(ilio), Thrac(i). 
 
[31] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 214 = RGZM 6) : [cohort(is) III ou IIII 

Thr]acum Syriacae, cui praest [- --- - f(ilius)] Clemens, pediti [---] Genimoli f(ilio), Thrac(i). 
 
[32] 94 (date ?), GALATIA ET CAPPADOCIA, lieu de déc. inc. (RGZM 7) : alae I 

Thracum Herculanae, [cui praest] C(aius) Lucilius C(ai) f(ilius) Ouf(entina tribu) [---], 
ex gregale Dorisae Dolentis [f(ilio), Thrac(i) ?]. 

 
[33] 96 (12 juill.), MOESIA SVPERIOR, déc. à Viminacium (RMD I 6) : cohort(is) VI 

Thracum, cui praest Claudius Alpinus, pediti Dolenti Sublusi f(ilio), Besso, et Valenti 
f(ilio) eius. 
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[13] 80 (14/30 janv.), GERMANIA, déc. à Kamensko (dép. Razgrad), en MOESIA 
(CIL XVI 158) : cohort(is) IIII Thracum, cui praest Q(uintus) Lutatius Q(uinti) f(ilius) 
Pup(inia tribu) Dexter Laelianus, pediti Durise Bithi f(ilio), Thrac(i). 

 
[14] 80 (13 juin), PANNONIA, déc. à Klosterneuburg près de Vindobona (NORICVM) 

(CIL XVI 26) : cohort(is) I Montanorum, cui praest Sex(tus) Nerianus Sex(ti) f(ilius) 
Clu(stumina tribu) Clemens, ex peditibus Soioni Muscelli f(ilio), Besso. [Musceli int.]. 

 
[15] 83 (juin ?), PANNONIA, lieu de déc. inc. (musée de Sofia) (RMD IV 210) : alae 

Silianae, [cui praest] Bruttius [---], greg[ali] Turco Doḷanị [f(ilio), Thrac(i) ?]. [lecture 
personnelle : voir CCG 21 (2010) 36-37]. 

 
[16] 80/84, PROV. INC., lieu de déc. inc. (RMD V 326) : [alae/cohort(is) ---, c]ui praest 

[- --- B?]albus, [--- --- --- f(ilio)], Thrac(i). 
 
[17] 86 (13 mai), RAETIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1782) : alae I Thracum 

veteranae, cui praest Ti(berius) Claudius Agricola, ex gregale Dituseni Salae f(ilio), 
Thrac(i). 

 
[18] 86 (13 mai), IVDAEA, déc. à Turea (dép. Cluj), près de Napoca, en DACIA (IDR I 

24 = CIL XVI 33) : coh(ortis) II Thracum, cui praest Claudius Montanus, equiti Seuthe 
Traibithi f(ilio), Cololetic(o).  

 
[19] 88 (7 nov.), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD V 330 + inf. P. Weiß) : ạlae praetoriae 

singularium, cui praest A(ulus) Furius Saturninus, gregali Bitho So.[..]ḷae f(ilio), 
Thrac(i). [SOI[..]IAE RMD]. 

 
[20] 88 (7 nov.), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD V 329) : alae praetoriae singularium, 

cui praest A(ulus) Furius Saturninus, gregali Gisuseti Heptasae f(ilio), Thrac(i). 
 
[21] 88 (7 nov.), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD V 331) : [alae praetoriae singulari]um, 

cui praest [A(ulus) Furius] Saturninus, [gregal]i [--- ---] f(ilio), Thrac(i). 
 
[22] 88 (7 nov.), SYRIA, déc. à Muhovo (terr. de Philippopolis) (CIL XVI 35) : cohort(is) 

Musulamiorum, cui praest M(arcus) Caecilius September, pediti Bitho Seuthi f(ilio), Besso. 
 
[23] 90 (27 oct.), GERMANIA SVPERIOR, déc. à Mogontiacum (CIL XIII 6821 = XVI 

36) : cohort(is) I Aquitanorum veteranae, cui praest M(arcus) Arrecinus Gemellus, 
equiti Mucapori Eptacentis f(ilio), Thrac(i). 
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[24] 90 (27 oct.), GERMANIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2004, 1910) : 
[coho]ṛt(is) I A[quitanorum veteranae, cui praest] Ṃ(arcus) Arrecị[nus Gemellus, 
equiti] Tharsae [--- f(ilio), Thrac(i) ?]. 

 
[25] 90 (27 oct.), GERMANIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 333) : cohort(is) I 

Aquitanorum ṿẹṭẹṛanae, cui praest M(arcus) Arrecinus Gemellus, equiti Thasi 
Cassiporis f(ilio), Thrac(i). [Thavi ZPE : THASI photo et RMD]. 

 
[26] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1842) : alae veteranae 

Gallicae, cui praest M(arcus) Numisius M(arci) f(ilius) Gal(eria tribu) Senecio 
Antistianus, gregali Bruzeno Delsasi f(ilio), Thrac(i). 

 
[27] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1843) : alae veteranae 

Gallicae, cuị [praest] M(arcus) Numisius M(arci) f(ilius) Gal(eria tribu) Senecio 
Ant[istianus], gregali Cardenti Biticenthi [f(ilio)], Disdiv( ). 

 
[28] 91 (12 mai), SYRIA, déc. à Gradište (dép. Pleven), en MOESIA INFERIOR (RMD I 

5) : alae veterana[e Ga]ḷḷ[i]c ̣ạ[e], cui praest M(arcus) Numisius M(arci) [f(ilius) 
Gal(eria tribu) Senecio] Antistianus, [grega]li Seuthi [---]is f(ilio), Scaen( ).  

 
[29] 91 (12 mai), SYRIA, déc. à Suhozem (terr. de Philippopolis) (RMD I 4) : alae III 

Thracum Augustae, cui praest M(arcus) Terentius M(arci) f(ilius) Pol(lia tribu) 
Quirinalis, gregali Quelse Dolae f(ilio), Thrac(i). 

 
[30] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1844) : [coh(ortis) I Thracu]m 

milliariae, cui praest [- ---] P(ubli) f(ilius) Bassus, pediti [---] Mocazenis f(ilio), Thrac(i). 
 
[31] 91 (12 mai), SYRIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 214 = RGZM 6) : [cohort(is) III ou IIII 

Thr]acum Syriacae, cui praest [- --- - f(ilius)] Clemens, pediti [---] Genimoli f(ilio), Thrac(i). 
 
[32] 94 (date ?), GALATIA ET CAPPADOCIA, lieu de déc. inc. (RGZM 7) : alae I 

Thracum Herculanae, [cui praest] C(aius) Lucilius C(ai) f(ilius) Ouf(entina tribu) [---], 
ex gregale Dorisae Dolentis [f(ilio), Thrac(i) ?]. 

 
[33] 96 (12 juill.), MOESIA SVPERIOR, déc. à Viminacium (RMD I 6) : cohort(is) VI 

Thracum, cui praest Claudius Alpinus, pediti Dolenti Sublusi f(ilio), Besso, et Valenti 
f(ilio) eius. 
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[34] 97 (9 sept.), MOESIA INFERIOR, déc. en Roumanie (Dobroudja ?) (RMD V 337) : 
alae I Flaviae Gạ[etulorum, cui praest] Q(uintus) Planius C(ai) f(ilius) [Pup(inia tribu) 

Truttedius Pius], gregaḷ[i] Lucio Satur.[--- f(ilio), ---], ẹṭ Ṃục̣ạṣẹ.[---].[---]. [lecture 
personnelle : voir CCG 21 (2010) 39]. 

 
[35] 99 (14 août), MOESIA INFERIOR, déc. à « Staralastua », entre Philippopolis et 

Pazardžik (CIL XVI 45) : alae I Asturum, cui praest Ti(berius) Iulius Ti(beri) f(ilius) 
Pup(inia tribu) Agricola, gregali Metico Solae f(ilio), Besso. 

 
[36] 99 (14 août), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1862) : alae I 

Flaviae Gaetulorum, cui praest Q(uintus) Planius Sardus C(ai) f(ilius) Pup(inia tribu) 
Truttedius Pius, gregali Dolazeno Mucacenthi f(ilio), Bess(o), et Deneusi Esiaetralis filiae, 
uxori eius, [B]ess(ae), et Flavo f(ilio) eius, et Nene fil(iae) eius, et Benzi fil(iae) eius.  

 
[37] 99 (14 août), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (ZPE 180 [2012] 295-301) : 

alae I Flaviae Gaetulorum, cui praest Q(uintus) Planius Sardus C(ai) f(ilius) Pup(inia 
tribu) Truttedius Pius, gregali Bitho Aulucenthi f(ilio), Besso, et Zatsi Pliconis filiae 
uxori eius, Bessae, et Sabinae filiae eius. 

 
[38] 100 (8 mai), MOESIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2008, 1731) : cohort(is) I 

Flaviae Bessorum, cui praest C(aius) Prefernius Licinianus pediti Auluseni Densatralis 
f(ilio), Besso, et Densatrali f(ilio) eius. 

 
[39] 101 (13 mars), GERMANIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RGZM 9) : cohort(is) I 

c(ivium) R(omanorum) p(iae) f(idelis), cui praest C(aius) Iulius C(ai) f(ilius) Vol(tinia 
tribu) Rufinus, centurioni Mucacento Eptacentis f(ilio), Thrac(i), et Zyasceli Polydori 
f(iliae), uxori eius, Thrac(ae). 

 
[40] 101 (16 mai), MOESIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2008, 1732) : alae 

II Pannoniorum, cui praest C(aius) Iulius Paullus, gregali Ciagitsae Sitae f(ilio), Besso, 
et Valenti f(ilio) eius, et Valerio f(ilio) eius, et Sabino f(ilio) eius.  

 
[41] 105 (13 mai), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RGZM 11) : alae I Asturum, 

cui praest L(ucius) Seius L(uci) f(ilius) Tro(mentina tribu) Avitus, gregali Vrbano 
Ateionis f(ilio), Trevir(o), et Crispinae Eptacenti fil(iae), uxori eius, et Attoni f(ilio) eius, 
et Iulio f(ilio) eius, et Crispino f(ilio) eius, et Praetiosae fil(iae) eius. [Hept[ int.]. 
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[42] 105 (13 mai), MOESIA INFERIOR, déc. près de Novae (RGZM 10) : coh(ortis) I 
Tyriorum sagittariorum, cui praest L(ucius) Rutilius Ravonianus, pediti Tarsae Tarsae 
f(ilio), Besso. 

 
[43] 105 (13 mai), ?MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (inédit : Gorny & Mosch, 

Auktion 189, 23 juin 2010, nο 328) : [alae/coh(ortis) ---]anae, cui praest [- ---] 
Primus, [--- --- ---p]ori f(ilio), Besso, [et --- ---]liae, uxori eius, [et --- f(ilio)/fil(iae)] 
eius, [et --- f(ilio)/fil(iae)] eius, [et --- f(ilio)/fil(iae)] eius.  

 
[44] 107 (sept./déc.), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 519-

522) : alae Gallorum Flavi[anae, cui praest] M(arcus) Arruntius [---], grega[li] 
Zico<l>aisae Auluz.[---, Bess(o) ?]. [ZICOḌAISAE dipl.]. 

 
[45] 107 (sept./déc.), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 514-

519) : cohort(is) I Tyriorum sagittar(iorum), cui praes[t] L(ucius) Rutilius Ravonianus, 
pediti Hebreno Bithi f(ilio), Bess(o), et Dydeni fil(iae) eius, et Scuridi fil(iae) eius. 

 
[46] 109 (14 oct.), MAVRETANIA TINGITANA, déc. près de Pernik (terr. de Serdica) 

(RMD II 84) : alae I Augustae c(ivium) [R(omanorum), cui praest] Q(uintus) Iulius 
Q(uinti) f(ilius) Qui[r(ina tribu) ---], ex gregal[e] Sitali Cultra[li ? f(ilio), Thrac(i) ?], et 

Iuniae Gaditani fil(iae) M[---, uxori eius ---], et Martiali f(ilio) ẹ[ius]. [ma restitution]. 
 
[47] 109 (14 oct.), MAVRETANIA TINGITANA, déc. à Valentia Banasa (CIL XVI 162) : 

[cohort(is) ---]um c(ivium) R(omanorum), cui praest [- ---] Priscus, [ex pedi/equi]te [--
- ---]cti f(ilio), Thrac(i). 

 
[48] 113 (17 déc.)/114 (2/3 mai), DACIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 225) : 

[alae/coh(ortis) ---, cui praest] Cl(?)[--- ---, ex ---] Ti(berio) Claudio [--- f(ilio) ---, ---], 
et Torquato [f(ilio) eius], et Dizalae f(ilio) ei[us], et Torco f(ilio) eius, et Tertullae fil(iae) 
eius, et Quintae fil(iae) eius. 

 
[49] 118 (6 mars/15 mai), GERMANIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 348) : 

[alae/coh(ortis) ---], cui praest [- ---] Pansa, [ex dec/cent]urione [- --- ---] f(ilio) 
Auluseno, Besso, [et --- --- fi]l(iae) Valentinae, uxor(i) eius, Bess(ae), [et ---] fil(iae) eius. 

 
[50] 119 (mars/avr.), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2003, 2041) : 

alae Sil[ianae torquatae c(ivium)] R(omanorum), cui praest T(itus) Seni[---s - f(ilius) ---] 
Rusticus, [e]x gr[egale] Casu[--- --- f(ilio), B]esso, et Su[--- ---]ae f(iliae), uxori eius, 
Bess(ae), [et --- f(ilio)/fil(iae) eius]. Un S dans le nom ou le patronyme du soldat. 



224 DAN DANA 

[34] 97 (9 sept.), MOESIA INFERIOR, déc. en Roumanie (Dobroudja ?) (RMD V 337) : 
alae I Flaviae Gạ[etulorum, cui praest] Q(uintus) Planius C(ai) f(ilius) [Pup(inia tribu) 

Truttedius Pius], gregaḷ[i] Lucio Satur.[--- f(ilio), ---], ẹṭ Ṃục̣ạṣẹ.[---].[---]. [lecture 
personnelle : voir CCG 21 (2010) 39]. 

 
[35] 99 (14 août), MOESIA INFERIOR, déc. à « Staralastua », entre Philippopolis et 

Pazardžik (CIL XVI 45) : alae I Asturum, cui praest Ti(berius) Iulius Ti(beri) f(ilius) 
Pup(inia tribu) Agricola, gregali Metico Solae f(ilio), Besso. 

 
[36] 99 (14 août), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1862) : alae I 

Flaviae Gaetulorum, cui praest Q(uintus) Planius Sardus C(ai) f(ilius) Pup(inia tribu) 
Truttedius Pius, gregali Dolazeno Mucacenthi f(ilio), Bess(o), et Deneusi Esiaetralis filiae, 
uxori eius, [B]ess(ae), et Flavo f(ilio) eius, et Nene fil(iae) eius, et Benzi fil(iae) eius.  

 
[37] 99 (14 août), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (ZPE 180 [2012] 295-301) : 

alae I Flaviae Gaetulorum, cui praest Q(uintus) Planius Sardus C(ai) f(ilius) Pup(inia 
tribu) Truttedius Pius, gregali Bitho Aulucenthi f(ilio), Besso, et Zatsi Pliconis filiae 
uxori eius, Bessae, et Sabinae filiae eius. 

 
[38] 100 (8 mai), MOESIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2008, 1731) : cohort(is) I 

Flaviae Bessorum, cui praest C(aius) Prefernius Licinianus pediti Auluseni Densatralis 
f(ilio), Besso, et Densatrali f(ilio) eius. 

 
[39] 101 (13 mars), GERMANIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RGZM 9) : cohort(is) I 

c(ivium) R(omanorum) p(iae) f(idelis), cui praest C(aius) Iulius C(ai) f(ilius) Vol(tinia 
tribu) Rufinus, centurioni Mucacento Eptacentis f(ilio), Thrac(i), et Zyasceli Polydori 
f(iliae), uxori eius, Thrac(ae). 

 
[40] 101 (16 mai), MOESIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2008, 1732) : alae 

II Pannoniorum, cui praest C(aius) Iulius Paullus, gregali Ciagitsae Sitae f(ilio), Besso, 
et Valenti f(ilio) eius, et Valerio f(ilio) eius, et Sabino f(ilio) eius.  

 
[41] 105 (13 mai), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RGZM 11) : alae I Asturum, 

cui praest L(ucius) Seius L(uci) f(ilius) Tro(mentina tribu) Avitus, gregali Vrbano 
Ateionis f(ilio), Trevir(o), et Crispinae Eptacenti fil(iae), uxori eius, et Attoni f(ilio) eius, 
et Iulio f(ilio) eius, et Crispino f(ilio) eius, et Praetiosae fil(iae) eius. [Hept[ int.]. 
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[42] 105 (13 mai), MOESIA INFERIOR, déc. près de Novae (RGZM 10) : coh(ortis) I 
Tyriorum sagittariorum, cui praest L(ucius) Rutilius Ravonianus, pediti Tarsae Tarsae 
f(ilio), Besso. 

 
[43] 105 (13 mai), ?MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (inédit : Gorny & Mosch, 

Auktion 189, 23 juin 2010, nο 328) : [alae/coh(ortis) ---]anae, cui praest [- ---] 
Primus, [--- --- ---p]ori f(ilio), Besso, [et --- ---]liae, uxori eius, [et --- f(ilio)/fil(iae)] 
eius, [et --- f(ilio)/fil(iae)] eius, [et --- f(ilio)/fil(iae)] eius.  

 
[44] 107 (sept./déc.), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 519-

522) : alae Gallorum Flavi[anae, cui praest] M(arcus) Arruntius [---], grega[li] 
Zico<l>aisae Auluz.[---, Bess(o) ?]. [ZICOḌAISAE dipl.]. 

 
[45] 107 (sept./déc.), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 514-

519) : cohort(is) I Tyriorum sagittar(iorum), cui praes[t] L(ucius) Rutilius Ravonianus, 
pediti Hebreno Bithi f(ilio), Bess(o), et Dydeni fil(iae) eius, et Scuridi fil(iae) eius. 

 
[46] 109 (14 oct.), MAVRETANIA TINGITANA, déc. près de Pernik (terr. de Serdica) 

(RMD II 84) : alae I Augustae c(ivium) [R(omanorum), cui praest] Q(uintus) Iulius 
Q(uinti) f(ilius) Qui[r(ina tribu) ---], ex gregal[e] Sitali Cultra[li ? f(ilio), Thrac(i) ?], et 

Iuniae Gaditani fil(iae) M[---, uxori eius ---], et Martiali f(ilio) ẹ[ius]. [ma restitution]. 
 
[47] 109 (14 oct.), MAVRETANIA TINGITANA, déc. à Valentia Banasa (CIL XVI 162) : 

[cohort(is) ---]um c(ivium) R(omanorum), cui praest [- ---] Priscus, [ex pedi/equi]te [--
- ---]cti f(ilio), Thrac(i). 

 
[48] 113 (17 déc.)/114 (2/3 mai), DACIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 225) : 

[alae/coh(ortis) ---, cui praest] Cl(?)[--- ---, ex ---] Ti(berio) Claudio [--- f(ilio) ---, ---], 
et Torquato [f(ilio) eius], et Dizalae f(ilio) ei[us], et Torco f(ilio) eius, et Tertullae fil(iae) 
eius, et Quintae fil(iae) eius. 

 
[49] 118 (6 mars/15 mai), GERMANIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 348) : 

[alae/coh(ortis) ---], cui praest [- ---] Pansa, [ex dec/cent]urione [- --- ---] f(ilio) 
Auluseno, Besso, [et --- --- fi]l(iae) Valentinae, uxor(i) eius, Bess(ae), [et ---] fil(iae) eius. 

 
[50] 119 (mars/avr.), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2003, 2041) : 

alae Sil[ianae torquatae c(ivium)] R(omanorum), cui praest T(itus) Seni[---s - f(ilius) ---] 
Rusticus, [e]x gr[egale] Casu[--- --- f(ilio), B]esso, et Su[--- ---]ae f(iliae), uxori eius, 
Bess(ae), [et --- f(ilio)/fil(iae) eius]. Un S dans le nom ou le patronyme du soldat. 
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[51] 119 (25 déc.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. [RMD V 353 + AnnÉpigr 
2008, 1757] : ex gregale M(arco) Antonio Busi f(ilio) Celeri, Besso, et Teri f(ilio) eius, et 
Dolazeni f(ilio) eius. 

 
[52] 119 (25 déc.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2005, 1738) : ex 

gregale M(arco) Baebio Athi f(ilio) Firmo, Besso, et Mucatrali f(ilio) eius. 
 
[53] 119 (25 déc.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (inédit : Rauch Auction 87, 

8-10 déc. 2010, nο 1212) : ex gregale M(arco) Iulio Gesilae f(ilio) Fusco, Besso. 
 
[54] 120 (29 juin), MACEDONIA, déc. à Tricornium, en MOESIA SVPERIOR (CIL XVI 

67) : coh(ortis) I Flav(iae) Bessor(um), cui praest A(ulus) Aelius Sollemnianus, ex 
pedite M(arco) Antonio Timi f(ilio) Timi, Hierapol(i), et Doroturmae Dotochae fil(iae), 
uxori eius, Tricorn(io), et Secundo f(ilio) eius, et Marcellinae fil(iae) eius.  

 
[55] 120 (29 juin), DACIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1762) : alae 

Hispanorum, cui praest C(aius) Fidus Q(uinti) f(ilius) Gal(eria tribu) Loreianus, ex 
gregale A<ul>u<p>ori (?) <I>si (?) f(ilio), [Be?]sso. [ADIVTORI PSI F [ ]SSO dipl.]. Très 
vraisemblablement, une erreur du scribe : voir CCG 21 (2010) 43. 

 
[56] 121 (5 avr.), DACIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2008, 1749) : [in ala 

Vlpia Contariorum mil(liaria) ? (…) ex gregale ?] Vlp[io --- f(ilio) ---, B]esso, et [--- --- 
ei]us, et [--- --- eiu]s, [et --- --- eius ?]. 

 
[57] 121 (5 avr.), DACIA SVPERIOR, déc. à Miroljubovo, près d’Aquae Callidae (RMD I 

19 + AnnÉpigr 2008, 1752) : [in ala Vlpia Contariorum mil(liaria) ? (…) ex gre]g̣̣ale 
[Vlpio ? --- f(ilio) ---, B]esso, [et --- ---]i eius, [et --- ---] eius, [et --- ---] eius, [et --- ---] eius.  

 
[58] 122 (17 juill.), DACIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 361) : [alae ---], cui 

praest [- --- f(ilius) P]al(atina tribu) Felix, Roma, [ex greg]ale [--- ---]oli f(ilio), Besso, 
[et ---] fil(iae) eius. [[P]al(atina) ou [G]al(eria) || ala I Asturum, I Hispanorum ou I Claudia Gallorum 
Capitoniana]. 

 
[59] 118/122 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (RMD V 362) : [alae/coh(ortis) ---, 

cui praest --- ---, ex --- --- --- f(ilio), Besso ?, et --- --- fil(iae), uxori eius, B]essaẹ, [et ---
]o f(ilio) eius, [et ---]ae fil(iae) eius, [et --- fil(iae)] eius. [ ]ẸSSAṬ P. Weiß : ]ESSAI ou 
[B]essae RMD]. 
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[60] 123 (14 avr.), DACIA SVPERIOR, déc. à Edessa (Urfa, Turquie) (RGZM 22) : 
coh(ortis) II Flavia(e) Commagenor(um), cui praest Vlpius Victor, ex equite Zaccae 
Pallaei f(ilio), Syro, et Iuliae Bithi fil(iae) Florentinae, uxor(i) eius, Bess(ae), et Arsamae 
f(ilio) eius, et Abisalmae f(ilio) eius, et Sabino f(ilio) eius, et Zabaeo f(ilio) eius, et 
Achilleo f(ilio) eius, et Sabinae fil(iae) eius. 

 
[61] 124 (avr./juin), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 363) : 

[coh(ortis) I ?] Thrac(um) c(ivium) R(omanorum), cuị [praest - ---]s Ap[---], ex equite 
[M(arco) Vlpi?]ọ M(arci) f(ilio) Durisioni, [Bess(o) ?].  

 
[62] 125 (1 juin), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD IV 235) : [al]ae 

Gaetulor(um), cui praest [M(arcus) Vlpius] Attianus, Roma, ex gregale [--- ---]ḷoṭresi 
f(ilio), Besso, [et ---]ịu Lucosis fil(iae), uxori eius, Bessae, [et ---] f(ilio) eius, et Gaio 
f(ilio) eius, [et --- f(ilio)/fil(iae) eiu]ṣ, eṭ [-].ṾṆ.[--] f ̣ịḷ(iae) eius, [et ---]ṛu fil(iae) eius. 
[lecture personnelle : voir CCG 21 (2010) 44]. 

 
[63] 126 (1 juill.), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD IV 236) : alae I Vlpiae 

Contarior(um) (milliariae), cui praest Q(uintus) Planius Sardus, ex gregale Vlpio M(arci) 
f(ilio) Valenti, Besso, et [---] f(ilio) eius. [M[---]i f(ilio) RMD ; voir CCG 21 (2010) 44-45]. 

 
[64] 118/129 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (inédit : Papyrus Books & 

Antiquities) : [ex --- ---].io Cass.[--- f(ilio) ---, Bess(o) ?, et --- ]ṛnetae Diteni [fil(iae), 
Bessae ?], et Brincạ[--- f(ilio) ? eius], et Eftasuc̣[u fil(iae) eius]. [gentilice [Vlp]io ou [Ael]io ?]. 

 
[65] 133 (8 avr.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, déc. en Bulgarie (RMD III 158 = 

DKR 758) : [- --- Va]leri f(ilio) Valerio, Oesco. [M. Vlpius Valerius Stylow]. 

 
[66] 138 (28 févr.), MOESIA INFERIOR, déc. à Deskotski Kladenec près de Lesičeri 

(terr. de Nicopolis ad Istrum) (CIL XVI 83) : coh(ortis) II Mattiacor(um), cui praest 
T(itus) Flavius Laco, Side, ex pedite Clagissae Clagissae f(ilio), Bess(o), et Spor f(ilio), et 
Derzizeno f(ilio), et Eptacent(o) f(ilio), et Zinae fil(iae), et Eptaperi fil(iae) eius. [tab. 
II extr. : Clagisae Eticento Epreri]. 

 
[67] 138 (10 oct.), THRACIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 260 + V 385 = RGZM 28) : 

coh(ortis) I Cisipadensium, [cui] praest Iulius Antiochian[u]s, Samos(atis), ex equite 
Flavio Ialysi f(ilio) Vale[n]ti, Perin(tho), et Senecae f(ilio) eius, et Marcia[n]o f(ilio) 
eius, et Bruttiano f(ilio) eius. 
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[51] 119 (25 déc.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. [RMD V 353 + AnnÉpigr 
2008, 1757] : ex gregale M(arco) Antonio Busi f(ilio) Celeri, Besso, et Teri f(ilio) eius, et 
Dolazeni f(ilio) eius. 

 
[52] 119 (25 déc.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2005, 1738) : ex 

gregale M(arco) Baebio Athi f(ilio) Firmo, Besso, et Mucatrali f(ilio) eius. 
 
[53] 119 (25 déc.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (inédit : Rauch Auction 87, 

8-10 déc. 2010, nο 1212) : ex gregale M(arco) Iulio Gesilae f(ilio) Fusco, Besso. 
 
[54] 120 (29 juin), MACEDONIA, déc. à Tricornium, en MOESIA SVPERIOR (CIL XVI 

67) : coh(ortis) I Flav(iae) Bessor(um), cui praest A(ulus) Aelius Sollemnianus, ex 
pedite M(arco) Antonio Timi f(ilio) Timi, Hierapol(i), et Doroturmae Dotochae fil(iae), 
uxori eius, Tricorn(io), et Secundo f(ilio) eius, et Marcellinae fil(iae) eius.  

 
[55] 120 (29 juin), DACIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1762) : alae 

Hispanorum, cui praest C(aius) Fidus Q(uinti) f(ilius) Gal(eria tribu) Loreianus, ex 
gregale A<ul>u<p>ori (?) <I>si (?) f(ilio), [Be?]sso. [ADIVTORI PSI F [ ]SSO dipl.]. Très 
vraisemblablement, une erreur du scribe : voir CCG 21 (2010) 43. 

 
[56] 121 (5 avr.), DACIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2008, 1749) : [in ala 

Vlpia Contariorum mil(liaria) ? (…) ex gregale ?] Vlp[io --- f(ilio) ---, B]esso, et [--- --- 
ei]us, et [--- --- eiu]s, [et --- --- eius ?]. 

 
[57] 121 (5 avr.), DACIA SVPERIOR, déc. à Miroljubovo, près d’Aquae Callidae (RMD I 

19 + AnnÉpigr 2008, 1752) : [in ala Vlpia Contariorum mil(liaria) ? (…) ex gre]g̣̣ale 
[Vlpio ? --- f(ilio) ---, B]esso, [et --- ---]i eius, [et --- ---] eius, [et --- ---] eius, [et --- ---] eius.  

 
[58] 122 (17 juill.), DACIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 361) : [alae ---], cui 

praest [- --- f(ilius) P]al(atina tribu) Felix, Roma, [ex greg]ale [--- ---]oli f(ilio), Besso, 
[et ---] fil(iae) eius. [[P]al(atina) ou [G]al(eria) || ala I Asturum, I Hispanorum ou I Claudia Gallorum 
Capitoniana]. 

 
[59] 118/122 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (RMD V 362) : [alae/coh(ortis) ---, 

cui praest --- ---, ex --- --- --- f(ilio), Besso ?, et --- --- fil(iae), uxori eius, B]essaẹ, [et ---
]o f(ilio) eius, [et ---]ae fil(iae) eius, [et --- fil(iae)] eius. [ ]ẸSSAṬ P. Weiß : ]ESSAI ou 
[B]essae RMD]. 
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[60] 123 (14 avr.), DACIA SVPERIOR, déc. à Edessa (Urfa, Turquie) (RGZM 22) : 
coh(ortis) II Flavia(e) Commagenor(um), cui praest Vlpius Victor, ex equite Zaccae 
Pallaei f(ilio), Syro, et Iuliae Bithi fil(iae) Florentinae, uxor(i) eius, Bess(ae), et Arsamae 
f(ilio) eius, et Abisalmae f(ilio) eius, et Sabino f(ilio) eius, et Zabaeo f(ilio) eius, et 
Achilleo f(ilio) eius, et Sabinae fil(iae) eius. 

 
[61] 124 (avr./juin), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 363) : 

[coh(ortis) I ?] Thrac(um) c(ivium) R(omanorum), cuị [praest - ---]s Ap[---], ex equite 
[M(arco) Vlpi?]ọ M(arci) f(ilio) Durisioni, [Bess(o) ?].  

 
[62] 125 (1 juin), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD IV 235) : [al]ae 

Gaetulor(um), cui praest [M(arcus) Vlpius] Attianus, Roma, ex gregale [--- ---]ḷoṭresi 
f(ilio), Besso, [et ---]ịu Lucosis fil(iae), uxori eius, Bessae, [et ---] f(ilio) eius, et Gaio 
f(ilio) eius, [et --- f(ilio)/fil(iae) eiu]ṣ, eṭ [-].ṾṆ.[--] f ̣ịḷ(iae) eius, [et ---]ṛu fil(iae) eius. 
[lecture personnelle : voir CCG 21 (2010) 44]. 

 
[63] 126 (1 juill.), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD IV 236) : alae I Vlpiae 

Contarior(um) (milliariae), cui praest Q(uintus) Planius Sardus, ex gregale Vlpio M(arci) 
f(ilio) Valenti, Besso, et [---] f(ilio) eius. [M[---]i f(ilio) RMD ; voir CCG 21 (2010) 44-45]. 

 
[64] 118/129 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (inédit : Papyrus Books & 

Antiquities) : [ex --- ---].io Cass.[--- f(ilio) ---, Bess(o) ?, et --- ]ṛnetae Diteni [fil(iae), 
Bessae ?], et Brincạ[--- f(ilio) ? eius], et Eftasuc̣[u fil(iae) eius]. [gentilice [Vlp]io ou [Ael]io ?]. 

 
[65] 133 (8 avr.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, déc. en Bulgarie (RMD III 158 = 

DKR 758) : [- --- Va]leri f(ilio) Valerio, Oesco. [M. Vlpius Valerius Stylow]. 

 
[66] 138 (28 févr.), MOESIA INFERIOR, déc. à Deskotski Kladenec près de Lesičeri 

(terr. de Nicopolis ad Istrum) (CIL XVI 83) : coh(ortis) II Mattiacor(um), cui praest 
T(itus) Flavius Laco, Side, ex pedite Clagissae Clagissae f(ilio), Bess(o), et Spor f(ilio), et 
Derzizeno f(ilio), et Eptacent(o) f(ilio), et Zinae fil(iae), et Eptaperi fil(iae) eius. [tab. 
II extr. : Clagisae Eticento Epreri]. 

 
[67] 138 (10 oct.), THRACIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 260 + V 385 = RGZM 28) : 

coh(ortis) I Cisipadensium, [cui] praest Iulius Antiochian[u]s, Samos(atis), ex equite 
Flavio Ialysi f(ilio) Vale[n]ti, Perin(tho), et Senecae f(ilio) eius, et Marcia[n]o f(ilio) 
eius, et Bruttiano f(ilio) eius. 
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[68] 118/138 (date ?), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD V 383) : [ex --] 
L(ucio) Valeṛ[io ---]ḷesde f(ilio) Taru[lae ?, ---], et Au[---]ae Pauli fil(iae), ux̣[ori eius, --
-]. [lecture personnelle : voir CCG 21 (2010) 49]. 

 
[69] 140 (13 déc.), DACIA INFERIOR, déc. à Palamarca (terr. d’Abritus ?) en MOESIA 

INFERIOR (IDR I 13 = RMD I 39) : ex numero eq(uitum) Illyricor(um), ex gregale 
Bitho Solae f(ilio), Besso. 

 
[70] ca. 140 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 575-577) : 

[alae/coh(ortis) ---]n( ), cui praest [--- ---]atus, Lepci(tanus), [ex --- --- ---]i f(ilio), Besso. 
 
[71] 120/140 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (RGZM 71) : [alae/coh(ortis) ---, 

cui praest --- ---, ex --- --- --- f(ilio)], Besso, [et ---] f(ilio) eius. 
 
[72] 142 (15 janv.), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (RGZM 29) : alae Ant(ianae) 

Gall(orum) et Thr(acum), cui praest C(aius) Cornelius Vessonianus Vercel(lae), ex gregale 
Celso Cozzupaei f(ilio), Philipp(is). [Philipp(opoli) Pferdehirt : Philipp(is) Dana, CCG 21 (2010) 50]. 

 
[73] 142 (1er août), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD IV 264) : ex gregale 

L(ucio) Petronio Eptaezeni f(ilio) Eptaetrali, Nicopoli ex Bessia. 
 
[74] 142 (1er août), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD V 392) : ex gregale 

M(arco) Vlpio Bizae f(ilio) Rivozi, Nicopol(i) ex Bess(ia). 
 
[75] 142 (1er août), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD V 394) : [ex gregale ? - 

--- --- f(ilio) ---a]e, Nicop(oli) ẹ[x Bessia]. 
 
[76] 142 (6 oct.), CLASSIS MISENENSIS, déc. à Novae/Čezava, en MOESIA SVPERIOR 

(RMD II 106) : ex gregale [- --- ---tr]ạli f(ilio) Dolatṛ[ali, ---, et --- ---] f ̣il(iae), uxoṛ[i 
eius, ---]. [lecture personnelle : voir CCG 21 (2010) 50-51]. 

 
[77] 142 (6 oct., CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inconnu (RMD V 395) : [ex --- -] 

Boion[io --- f(ilio) ----, ---]. 
 
[78] 144 (23 févr.), DACIA SVPERIOR, déc. à Nova Zagora (terr. d’Augusta Traiana) 

(IDR I 14 = CIL XVI 90) : coh(ortis) II Gallor(um) Pa[nn(onicae), cui praest] M(arcus) 
Aemilius I[---, ---], ex equite Auleno Her[--- f(ilio), Besso ?].  
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[79] 128 (avr.)/144 (déc.), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD IV 267) : ex 
gr[egale - ---] Eptae[--- f(ilio) ---, ---, et ---]liae fil(iae) [eius]. Fille, ou patronyme de sa femme. 

[80] 145 (7 avr.), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 548-550) : 
[coh(ortis) I Bracarorum c(ivium)] R(omanorum), cui praest [- ---]ntidienus, [ex 
pedit]e [--- ---] f(ilio), Besso. 

[81] 146 (25 févr.), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Tyche 25 [2010] 35, 
Appendix nο 1) : coh(ortis) I Lusitanorum, cui praest [--- ---], ex equite [--- --- f(ilio)], 
Besso, et [--- --- fil(iae) uxor(i) eius, --- ?]. 

[82] 146 (19 juill.), DACIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 225-230) : alae 
I Asturum, cui praest Flavius Nonianus, ex gregale Thiamponi Dexaei f(ilio), Besso. 
[DEDAEI, puis DEXAEI tab. I int.]. 

[83] 146 (19 juill.), DACIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD IV 269) : ex numer(o) 
equit(um) Illyric(orum), ex sesquiplicar(io) Cocae Tyru f(ilio), Sardic(a). 

[84] 146 (11 août), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2004, 1906) : 
[alae/coh(ortis) cu]i praes[t, --- ---, R]atiar(ia), [ex --- --- --- f(ilio)] ḤILẠO.  

[85] 152 (1er mars), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 33) : coh(ors) I pr(aetoria), 
P(ublio) Aelio P(ubli) f(ilio) {a} Vol(tinia tribu) Pacato, Philipp(is). [A et MARCIA int. tab. 
II : Philipp(opoli) Pferdehirt ; le scribe avait d’abord écrit A[el(ia) ?] (…) Marcia(nopoli) ; pour la 
restitution, voir CCG 21 (2010) 53]. 

[86] 153 (26 oct.), MAVRETANIA TINGITANA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 
1779) : [alae/coh(ortis) ---, cui praest --- ---]icus, [ex ---]e [--- ---] f(ilio), Moes(o). 

[87] 157 (5 sept.), RAETIA, lieu de déc. inc. (RGZM 38) : alae I Hispanor(um) 
Aur<i>ana<e>, cui praest Sex(tus) Graesius Severus, Picen(o), ex gregale Disapho 
Dinicenti f(ilio), Thrac(i), et Andrae Eptece<n>ti fil(iae), uxor(i) eius, Thrac(ae). [Disa 
Phodinicenti Pferdehirt || EPTECEVTI dipl. ; pour la lecture, voir CCG 21 (2010) 54]. 

[88] 157 (28 sept.), SYRIA-PALAESTINA, déc. à Gabarevo, près de Kazanlăk (terr. 
de Philippopolis) (CIL XVI 106) : [alae I Vl]ḷp(iae) singul[arium, cui praest - --- ---]N[-
--, ---, ex equite ? --- --- f(ilio), Thrac(i)/Bess(o) ?]. 
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[68] 118/138 (date ?), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD V 383) : [ex --] 
L(ucio) Valeṛ[io ---]ḷesde f(ilio) Taru[lae ?, ---], et Au[---]ae Pauli fil(iae), ux̣[ori eius, --
-]. [lecture personnelle : voir CCG 21 (2010) 49]. 

 
[69] 140 (13 déc.), DACIA INFERIOR, déc. à Palamarca (terr. d’Abritus ?) en MOESIA 

INFERIOR (IDR I 13 = RMD I 39) : ex numero eq(uitum) Illyricor(um), ex gregale 
Bitho Solae f(ilio), Besso. 

 
[70] ca. 140 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 575-577) : 

[alae/coh(ortis) ---]n( ), cui praest [--- ---]atus, Lepci(tanus), [ex --- --- ---]i f(ilio), Besso. 
 
[71] 120/140 (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (RGZM 71) : [alae/coh(ortis) ---, 

cui praest --- ---, ex --- --- --- f(ilio)], Besso, [et ---] f(ilio) eius. 
 
[72] 142 (15 janv.), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (RGZM 29) : alae Ant(ianae) 

Gall(orum) et Thr(acum), cui praest C(aius) Cornelius Vessonianus Vercel(lae), ex gregale 
Celso Cozzupaei f(ilio), Philipp(is). [Philipp(opoli) Pferdehirt : Philipp(is) Dana, CCG 21 (2010) 50]. 

 
[73] 142 (1er août), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD IV 264) : ex gregale 

L(ucio) Petronio Eptaezeni f(ilio) Eptaetrali, Nicopoli ex Bessia. 
 
[74] 142 (1er août), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD V 392) : ex gregale 

M(arco) Vlpio Bizae f(ilio) Rivozi, Nicopol(i) ex Bess(ia). 
 
[75] 142 (1er août), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD V 394) : [ex gregale ? - 

--- --- f(ilio) ---a]e, Nicop(oli) ẹ[x Bessia]. 
 
[76] 142 (6 oct.), CLASSIS MISENENSIS, déc. à Novae/Čezava, en MOESIA SVPERIOR 

(RMD II 106) : ex gregale [- --- ---tr]ạli f(ilio) Dolatṛ[ali, ---, et --- ---] f ̣il(iae), uxoṛ[i 
eius, ---]. [lecture personnelle : voir CCG 21 (2010) 50-51]. 

 
[77] 142 (6 oct., CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inconnu (RMD V 395) : [ex --- -] 

Boion[io --- f(ilio) ----, ---]. 
 
[78] 144 (23 févr.), DACIA SVPERIOR, déc. à Nova Zagora (terr. d’Augusta Traiana) 

(IDR I 14 = CIL XVI 90) : coh(ortis) II Gallor(um) Pa[nn(onicae), cui praest] M(arcus) 
Aemilius I[---, ---], ex equite Auleno Her[--- f(ilio), Besso ?].  
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[79] 128 (avr.)/144 (déc.), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD IV 267) : ex 
gr[egale - ---] Eptae[--- f(ilio) ---, ---, et ---]liae fil(iae) [eius]. Fille, ou patronyme de sa femme. 

[80] 145 (7 avr.), MOESIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Chiron 39 [2009] 548-550) : 
[coh(ortis) I Bracarorum c(ivium)] R(omanorum), cui praest [- ---]ntidienus, [ex 
pedit]e [--- ---] f(ilio), Besso. 

[81] 146 (25 févr.), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (Tyche 25 [2010] 35, 
Appendix nο 1) : coh(ortis) I Lusitanorum, cui praest [--- ---], ex equite [--- --- f(ilio)], 
Besso, et [--- --- fil(iae) uxor(i) eius, --- ?]. 

[82] 146 (19 juill.), DACIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 225-230) : alae 
I Asturum, cui praest Flavius Nonianus, ex gregale Thiamponi Dexaei f(ilio), Besso. 
[DEDAEI, puis DEXAEI tab. I int.]. 

[83] 146 (19 juill.), DACIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (RMD IV 269) : ex numer(o) 
equit(um) Illyric(orum), ex sesquiplicar(io) Cocae Tyru f(ilio), Sardic(a). 

[84] 146 (11 août), PANNONIA INFERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2004, 1906) : 
[alae/coh(ortis) cu]i praes[t, --- ---, R]atiar(ia), [ex --- --- --- f(ilio)] ḤILẠO.  

[85] 152 (1er mars), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 33) : coh(ors) I pr(aetoria), 
P(ublio) Aelio P(ubli) f(ilio) {a} Vol(tinia tribu) Pacato, Philipp(is). [A et MARCIA int. tab. 
II : Philipp(opoli) Pferdehirt ; le scribe avait d’abord écrit A[el(ia) ?] (…) Marcia(nopoli) ; pour la 
restitution, voir CCG 21 (2010) 53]. 

[86] 153 (26 oct.), MAVRETANIA TINGITANA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 
1779) : [alae/coh(ortis) ---, cui praest --- ---]icus, [ex ---]e [--- ---] f(ilio), Moes(o). 

[87] 157 (5 sept.), RAETIA, lieu de déc. inc. (RGZM 38) : alae I Hispanor(um) 
Aur<i>ana<e>, cui praest Sex(tus) Graesius Severus, Picen(o), ex gregale Disapho 
Dinicenti f(ilio), Thrac(i), et Andrae Eptece<n>ti fil(iae), uxor(i) eius, Thrac(ae). [Disa 
Phodinicenti Pferdehirt || EPTECEVTI dipl. ; pour la lecture, voir CCG 21 (2010) 54]. 

[88] 157 (28 sept.), SYRIA-PALAESTINA, déc. à Gabarevo, près de Kazanlăk (terr. 
de Philippopolis) (CIL XVI 106) : [alae I Vl]ḷp(iae) singul[arium, cui praest - --- ---]N[-
--, ---, ex equite ? --- --- f(ilio), Thrac(i)/Bess(o) ?]. 
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[89] 158 (8 juill.), DACIA SVPERIOR, déc. à Cristeşti (dép. Mureş) (IDR I 16 = CIL XVI 
108) : alae I Gallor(um) et Bospor(anorum), cui praest Licinius Nigrinus, ex gregale 
Heptapori Isi f(ilio), Besso. 

 
[90] 158 (6 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1787) : [ex 

gub]ernatore [--- ---].iconis f(ilio), Thrac(i). 
 
[91] 152/158 (date ?), CLASSIS MISENENSIS, déc. à Strojno (dép. Jambol) (AnnÉpigr 

2007, 1259) : [ex gregale ? - Au]ṛẹḷi[o --- f(ilio) ---, ---, et Co]ṇstanti [f(ilio) eius]. 
 
[92] 157/158 (date ?), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (RMD V 421) : [alae VII 

Ph]ryg(um), cui praest [Versenus] Aper, Hespell(o), [ex] gregale [--- Bi/Seu]ṭhi f(ilio), 
Ṭ[hrac(i) ?]. 

 
[93] 158 (6 févr. 158), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1766) : 

alae VII Phrygum, [cui] praest Roscius Capitolinus, ex gregale Ạụḷutr ̣al ̣ị Ṛebo[ce]nthi 
f(ilio), R ̣ỊỊO( ). 

 
[94] 158 (6 févr.), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (Musée Numismatique de 

Ruse) (ArchBulg 13/2 [2009] 53-57) : alae VII Phrygum, cui praest Roscius 
Capitolinus, ex gregale Bringae Basusei f(ilio), Thrac(i). 

 
[95] 158 (6 févr.), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1835) : 

[alae VII] Phryg(um), cui [praest Roscius] Capitoli[nus], ex gregale [---] Denselae 
f(ilio), [Thrac(i) ?]. 

 
[96] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 424) : alae I 

Thr(acum) vicṭ[r(icis) c(ivium) R(omanorum), cui praest] Sulpicius [Pompeius], ex 
[gregale] Dese Desonis [f(ilio), ---]. 

 
[97] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 422) : alae I 

Thrac(um) victr(icis) c(ivium) R(omanorum), cui praest Sulpicius Pompeius, ex 
gregale Ṣuri Dialpuri f(ilio), Nicopol(i). 

 
[98] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 423) : [alae I 

Thrac(um)] ṿictr(icis) c(ivium) R(omanorum), cui p ̣[raest Sulpici]ụs Pompeiu[s, e]x 
gregale [--- Tar?]rsae f(ilio), RIS.[---( )]. Pour la restitution, voir CCG 21 (2010) 54-55. 
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[99] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2004, 1904) : 
[alae I Thr(acum)] victr(icis) c(ivium) R(omanorum), cuị [praest Sulpicius] Pompeius, 
[ex] gregale [--- ---]s f(ilio), [---]. 

 
[100] 159/160 (date ?), DACIA POROLISSENSIS, déc. à Ilişua/Arcoba(da)ra (Revista 

Bistriţei 24 [2010] 164-165) : [alae I T]u[n]gr(orum) (?), cụ[i praest T(itus) Attius 
T]utor, [Solva ?, ex g]ṛẹgale [--- ---]tralis [f(ilio), Besso ?]. [ma lecture et ma restitution du 
nom du préfet].  

 
[101] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1789) : [ex 

gregale ?] P(ublio) Aeli[o --- f(ilio) ---, ---], et Din.[--- f./fil. eius], et Diep[--- f./fil. eius]. 
[ou DINI[, ou DIEP̣[] Onomastique thrace ? 

 
[102] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (inédit, inf. W. Eck + W. Eck, 

Rom und Judaea [Tübingen 2007] 129) : M(arco) Ann[-]tio Bithi f(ilio) [---]lenti, 
Philip(popoli) ex Thr(acia), et Nisae Mucazeni f(iliae), ux(ori) eius, Thraissae. [Muzaceni Eck]. 

 
[103] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD V 425) : ẹ[x gregale ?] 

C(aio) Iulio Epta[--- f(ilio) ---, Ni]copol(i) [ex Thrac(ia) ?]. [ou ex Bessia]. 
 
[104] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, déc. à Paestum (ITALIA) (RMD II 105) : ex 

gregale C(aio) Iulio Seuthi f(ilio) Bitho, Philippop(oli) ex Thr(acia), et Marciae Acti 
<f>(iliae) Secundae, ux(ori) eius, Italic(ae), et Longino f(ilio) eius, et Bitho f(ilio) eius, et 
Iuliae fil(iae) eius, et Bendi fil(iae) eius. 

 
[105] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD IV 277) : ex gregale 

P(ublio) Lucretio Prili f(ilio) Firmo, Philippop(oli) ex Thrac(ia). 
 
[106] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RGZM 39) : ex gregale C(aio) 

Valerio Dineti f(ilio) Dentoṇ[i, ---], et Scuri Dolentis fil(iae), ux(ori) e[ius, Thraissae ?]. 
 
[107] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1855) : ex 

greg?ale [- ---]ḷio Amatoci f(ilio) M[---, [Philipp?]opol(i) ex Thrạ[c(ia), et --- Pi?]therotis 
fil(iae), Ṭ[hraiss(ae) ?, et --- f(ilio)/fil(iae) eius, et] Ạḷetanae (?) [fil(iae) eius]. La lecture 
du nom de la fille n’est pas assurée. 

 
[108] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD V 427) : [ex gr]egale 

[- --- --- f(ilio)] Tacito, Aug(usta) Tr(aiana) ex Thrac(ia), [et ---]e fil(iae), ux(ori) eius, 
Thraiss(ae), [et ---] f(ilio) eius, [et M]ucatrali f(ilio) eius, [et ---]ae fil(iae) eius. 
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[89] 158 (8 juill.), DACIA SVPERIOR, déc. à Cristeşti (dép. Mureş) (IDR I 16 = CIL XVI 
108) : alae I Gallor(um) et Bospor(anorum), cui praest Licinius Nigrinus, ex gregale 
Heptapori Isi f(ilio), Besso. 

 
[90] 158 (6 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1787) : [ex 

gub]ernatore [--- ---].iconis f(ilio), Thrac(i). 
 
[91] 152/158 (date ?), CLASSIS MISENENSIS, déc. à Strojno (dép. Jambol) (AnnÉpigr 

2007, 1259) : [ex gregale ? - Au]ṛẹḷi[o --- f(ilio) ---, ---, et Co]ṇstanti [f(ilio) eius]. 
 
[92] 157/158 (date ?), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (RMD V 421) : [alae VII 

Ph]ryg(um), cui praest [Versenus] Aper, Hespell(o), [ex] gregale [--- Bi/Seu]ṭhi f(ilio), 
Ṭ[hrac(i) ?]. 

 
[93] 158 (6 févr. 158), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1766) : 

alae VII Phrygum, [cui] praest Roscius Capitolinus, ex gregale Ạụḷutr ̣al ̣ị Ṛebo[ce]nthi 
f(ilio), R ̣ỊỊO( ). 

 
[94] 158 (6 févr.), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (Musée Numismatique de 

Ruse) (ArchBulg 13/2 [2009] 53-57) : alae VII Phrygum, cui praest Roscius 
Capitolinus, ex gregale Bringae Basusei f(ilio), Thrac(i). 

 
[95] 158 (6 févr.), SYRIA-PALAESTINA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1835) : 

[alae VII] Phryg(um), cui [praest Roscius] Capitoli[nus], ex gregale [---] Denselae 
f(ilio), [Thrac(i) ?]. 

 
[96] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 424) : alae I 

Thr(acum) vicṭ[r(icis) c(ivium) R(omanorum), cui praest] Sulpicius [Pompeius], ex 
[gregale] Dese Desonis [f(ilio), ---]. 

 
[97] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 422) : alae I 

Thrac(um) victr(icis) c(ivium) R(omanorum), cui praest Sulpicius Pompeius, ex 
gregale Ṣuri Dialpuri f(ilio), Nicopol(i). 

 
[98] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (RMD V 423) : [alae I 

Thrac(um)] ṿictr(icis) c(ivium) R(omanorum), cui p ̣[raest Sulpici]ụs Pompeiu[s, e]x 
gregale [--- Tar?]rsae f(ilio), RIS.[---( )]. Pour la restitution, voir CCG 21 (2010) 54-55. 
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[99] 159 (21 juin), PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2004, 1904) : 
[alae I Thr(acum)] victr(icis) c(ivium) R(omanorum), cuị [praest Sulpicius] Pompeius, 
[ex] gregale [--- ---]s f(ilio), [---]. 

 
[100] 159/160 (date ?), DACIA POROLISSENSIS, déc. à Ilişua/Arcoba(da)ra (Revista 

Bistriţei 24 [2010] 164-165) : [alae I T]u[n]gr(orum) (?), cụ[i praest T(itus) Attius 
T]utor, [Solva ?, ex g]ṛẹgale [--- ---]tralis [f(ilio), Besso ?]. [ma lecture et ma restitution du 
nom du préfet].  

 
[101] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2007, 1789) : [ex 

gregale ?] P(ublio) Aeli[o --- f(ilio) ---, ---], et Din.[--- f./fil. eius], et Diep[--- f./fil. eius]. 
[ou DINI[, ou DIEP̣[] Onomastique thrace ? 

 
[102] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (inédit, inf. W. Eck + W. Eck, 

Rom und Judaea [Tübingen 2007] 129) : M(arco) Ann[-]tio Bithi f(ilio) [---]lenti, 
Philip(popoli) ex Thr(acia), et Nisae Mucazeni f(iliae), ux(ori) eius, Thraissae. [Muzaceni Eck]. 

 
[103] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD V 425) : ẹ[x gregale ?] 

C(aio) Iulio Epta[--- f(ilio) ---, Ni]copol(i) [ex Thrac(ia) ?]. [ou ex Bessia]. 
 
[104] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, déc. à Paestum (ITALIA) (RMD II 105) : ex 

gregale C(aio) Iulio Seuthi f(ilio) Bitho, Philippop(oli) ex Thr(acia), et Marciae Acti 
<f>(iliae) Secundae, ux(ori) eius, Italic(ae), et Longino f(ilio) eius, et Bitho f(ilio) eius, et 
Iuliae fil(iae) eius, et Bendi fil(iae) eius. 

 
[105] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD IV 277) : ex gregale 

P(ublio) Lucretio Prili f(ilio) Firmo, Philippop(oli) ex Thrac(ia). 
 
[106] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RGZM 39) : ex gregale C(aio) 

Valerio Dineti f(ilio) Dentoṇ[i, ---], et Scuri Dolentis fil(iae), ux(ori) e[ius, Thraissae ?]. 
 
[107] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1855) : ex 

greg?ale [- ---]ḷio Amatoci f(ilio) M[---, [Philipp?]opol(i) ex Thrạ[c(ia), et --- Pi?]therotis 
fil(iae), Ṭ[hraiss(ae) ?, et --- f(ilio)/fil(iae) eius, et] Ạḷetanae (?) [fil(iae) eius]. La lecture 
du nom de la fille n’est pas assurée. 

 
[108] 160 (7 févr.), CLASSIS MISENENSIS, lieu de déc. inc. (RMD V 427) : [ex gr]egale 

[- --- --- f(ilio)] Tacito, Aug(usta) Tr(aiana) ex Thrac(ia), [et ---]e fil(iae), ux(ori) eius, 
Thraiss(ae), [et ---] f(ilio) eius, [et M]ucatrali f(ilio) eius, [et ---]ae fil(iae) eius. 
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[109] 160 (5 sept.), THRACIA, lieu de déc. inc. (inédit : Christie’s, Sale 2364, 9 déc. 
2010, New York, no 194) : coh(ortis) II Lucensium, cui praest Flavius Maximianus, 
ex pedite Rescupori Bithi f(ilio), Marciano(poli). 

 
[110] 154/161 (date ?), CLASSIS/EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD 

IV 283 + RMD V Appendix Ib) : [ex ---] M(arco) [A]urelio Dydae f(ilio) I(?)[---, ----]. 
 
[111] 164 (21 juill.), DACIA POROLISSENSIS, déc. à Căşei/Samum (IDR I 20 = RMD I 

63) : cohort(is) I Brit(t)on(um) (milliariae), [cui praest] Laecanius Sc[---], ex equit[e] 
Mucatrali Bit[hi f(ilio), ---]. 

 
[112] 165 (18 févr.), MOESIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (« fuit Padua », CIL) (CIL 

XVI 120) : cohort(is) I Pannonior(um), cui praeest Septimius Vrsus, ex pedite Valerio 
Valeri f(ilio) Valenti, Ratiar(ia). 

 
[113] 178 (23 mars), LYCIA-PAMPHYLIA, déc. à Stražica, près de Nicopolis ad 

Istrum, en MOESIA INFERIOR (CIL XVI 128) : in cohorte I Flavia Numidarum, ex 
equite Valerio Valeri f(ilio) Valenti, cast(ris). 

 
[114] 180/192 (date ?), THRACIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2005, 1721) : [coh(ortis) II 

Lucen]ṣium, cui praest [- ---]ṣ Philippus, [ex d]ecurione [- ---] Ḷ(uci) f(ilio) Dextro, castr(is). 
 
[115] IIe siècle (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (Rauch Auction 87, 8-10 déc. 

2010, no 1213) : [alae/coh(ortis) ---, cui praest - --- ---, ex --- --- --- f(ilio)], Ratiar(ia), 
[et --- f(ilio) eius et ---].rae f(ilio) eius [et --- f(ilio)/fil(iae) eius et ---] fil(iae) eius. 

 
[116] 202 (20 déc.), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RGZM 45 = RMD V 449) : ex 

gregale C(aio) Iulio Valentis f(ilio) Iuliano, Novi(o)d(uno) ex Moes(ia). 
 
[117] 202/203 (30 avr.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 46) : coh(ors) III 

praetor(ia) p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) fil(io) Syrioni, Pautalia. 
 
[118] 205 (13 mars), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, déc. entre Pelovo et Staroselci 

(dép. Pleven), en MOESIA INFERIOR (RGZM 47 = RMD V 453) : C(aio) Valerio 
Dolentis fil(io) Valenti, Serdic(a) ex Thracia. 
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[119] 208 (22 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 49) : coh(ors) I 
pr(aetoria) p(ia) v(index), L(ucio) Septimio L(uci) f(ilio) Vlp(ia) Purula Nicopoli. Au 
datif, non-décliné. 4e témoin : C(ai) Anni Tharsae. 

 
[120] 208 (22 janv.), COH. VIII PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 50) : coh(ors) VIII 

pr(aetoria) p(ia) v(index), C(aio) Valerio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) Basso Nicopoli. 
 
[121] 195/211 (date), unité inconnue (prétorien ?), lieu de déc. inc. (RGZM 69) : [--

- ---]ino Trai(anopoli). 
 
[122] 212 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, déc. à Aquincum, en PANNONIA INFERIOR 

(CIL XVI 136) : coh(ors) II p[r(aetoria) p(ia) v(index)], C(aio) Iulio Valẹ[rii f(ilio) ---, 
Col(onia) Aquinco ?]. 7e témoin : [- ---] Aulusani. [AVSALANI, puis correction]. 

 
[123] 212 (7 janv.), COH. VI PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 455) : coh(ors) VI 

pr(aetoria) p(ia) v(index), L(ucio) Mario L(uci) f(ilio) Vlp(ia) Maximo Nicopoli. 7e 
témoin : M(arci) Aureli Tharsa. [cognomen du témoin non-décliné]. 

 
[124] 219 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 52) : coh(ors) II 

pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), C(aio) Valerio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) Marco Nicop(oli). 
 
[125] 221 (7 janv.), COH. IV PRAETORIA, déc. près de Haskovo (terr. de 

Philippopolis) (CIL XVI 139) : coh(ors) IIII pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), 
M(arco) Septimio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Maetico Trimontio. 

 
[126] 222 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD V 459) : 

M(arco) Aurel(io) Bith[i] f̣ịḷ(io) [---], Philippop(oli) ex Tḥ[rac(ia), vico ---]. 
 
[127] 222 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 308) : (a) int., tab. 

II, coh(ors) X urb(ana) Antonian(a) p(ia), L(ucio) Pompeio Q(uinti) f(ilio) Pal(atina 
tribu) Hon[or]ato Ostia ; (b) extr., tab. I, coh(ors) I pr(aetoria) Antoninian(a) p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Purro Vlp(i)a Serdic(a). 6e témoin : M(arci) 
Aureli Mucatres. [Mucatr<i>s RMD IV : MVCATRES bronze, voir CCG 21 (2010) 56-57]. Deux 
diplômes réunis par erreur par l’administration. 

 
[128] 222 (7 janv.), COH. VI PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 54) : coh(ors) VI 

pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), C(aio) Iulio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) Gaiano Nicopoli. 
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[109] 160 (5 sept.), THRACIA, lieu de déc. inc. (inédit : Christie’s, Sale 2364, 9 déc. 
2010, New York, no 194) : coh(ortis) II Lucensium, cui praest Flavius Maximianus, 
ex pedite Rescupori Bithi f(ilio), Marciano(poli). 

 
[110] 154/161 (date ?), CLASSIS/EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD 

IV 283 + RMD V Appendix Ib) : [ex ---] M(arco) [A]urelio Dydae f(ilio) I(?)[---, ----]. 
 
[111] 164 (21 juill.), DACIA POROLISSENSIS, déc. à Căşei/Samum (IDR I 20 = RMD I 

63) : cohort(is) I Brit(t)on(um) (milliariae), [cui praest] Laecanius Sc[---], ex equit[e] 
Mucatrali Bit[hi f(ilio), ---]. 

 
[112] 165 (18 févr.), MOESIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. (« fuit Padua », CIL) (CIL 

XVI 120) : cohort(is) I Pannonior(um), cui praeest Septimius Vrsus, ex pedite Valerio 
Valeri f(ilio) Valenti, Ratiar(ia). 

 
[113] 178 (23 mars), LYCIA-PAMPHYLIA, déc. à Stražica, près de Nicopolis ad 

Istrum, en MOESIA INFERIOR (CIL XVI 128) : in cohorte I Flavia Numidarum, ex 
equite Valerio Valeri f(ilio) Valenti, cast(ris). 

 
[114] 180/192 (date ?), THRACIA, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2005, 1721) : [coh(ortis) II 

Lucen]ṣium, cui praest [- ---]ṣ Philippus, [ex d]ecurione [- ---] Ḷ(uci) f(ilio) Dextro, castr(is). 
 
[115] IIe siècle (date ?), PROV. INC., lieu de déc. inc. (Rauch Auction 87, 8-10 déc. 

2010, no 1213) : [alae/coh(ortis) ---, cui praest - --- ---, ex --- --- --- f(ilio)], Ratiar(ia), 
[et --- f(ilio) eius et ---].rae f(ilio) eius [et --- f(ilio)/fil(iae) eius et ---] fil(iae) eius. 

 
[116] 202 (20 déc.), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RGZM 45 = RMD V 449) : ex 

gregale C(aio) Iulio Valentis f(ilio) Iuliano, Novi(o)d(uno) ex Moes(ia). 
 
[117] 202/203 (30 avr.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 46) : coh(ors) III 

praetor(ia) p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) fil(io) Syrioni, Pautalia. 
 
[118] 205 (13 mars), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, déc. entre Pelovo et Staroselci 

(dép. Pleven), en MOESIA INFERIOR (RGZM 47 = RMD V 453) : C(aio) Valerio 
Dolentis fil(io) Valenti, Serdic(a) ex Thracia. 
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[119] 208 (22 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 49) : coh(ors) I 
pr(aetoria) p(ia) v(index), L(ucio) Septimio L(uci) f(ilio) Vlp(ia) Purula Nicopoli. Au 
datif, non-décliné. 4e témoin : C(ai) Anni Tharsae. 

 
[120] 208 (22 janv.), COH. VIII PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 50) : coh(ors) VIII 

pr(aetoria) p(ia) v(index), C(aio) Valerio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) Basso Nicopoli. 
 
[121] 195/211 (date), unité inconnue (prétorien ?), lieu de déc. inc. (RGZM 69) : [--

- ---]ino Trai(anopoli). 
 
[122] 212 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, déc. à Aquincum, en PANNONIA INFERIOR 

(CIL XVI 136) : coh(ors) II p[r(aetoria) p(ia) v(index)], C(aio) Iulio Valẹ[rii f(ilio) ---, 
Col(onia) Aquinco ?]. 7e témoin : [- ---] Aulusani. [AVSALANI, puis correction]. 

 
[123] 212 (7 janv.), COH. VI PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 455) : coh(ors) VI 

pr(aetoria) p(ia) v(index), L(ucio) Mario L(uci) f(ilio) Vlp(ia) Maximo Nicopoli. 7e 
témoin : M(arci) Aureli Tharsa. [cognomen du témoin non-décliné]. 

 
[124] 219 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 52) : coh(ors) II 

pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), C(aio) Valerio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) Marco Nicop(oli). 
 
[125] 221 (7 janv.), COH. IV PRAETORIA, déc. près de Haskovo (terr. de 

Philippopolis) (CIL XVI 139) : coh(ors) IIII pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), 
M(arco) Septimio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Maetico Trimontio. 

 
[126] 222 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD V 459) : 

M(arco) Aurel(io) Bith[i] f̣ịḷ(io) [---], Philippop(oli) ex Tḥ[rac(ia), vico ---]. 
 
[127] 222 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 308) : (a) int., tab. 

II, coh(ors) X urb(ana) Antonian(a) p(ia), L(ucio) Pompeio Q(uinti) f(ilio) Pal(atina 
tribu) Hon[or]ato Ostia ; (b) extr., tab. I, coh(ors) I pr(aetoria) Antoninian(a) p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Purro Vlp(i)a Serdic(a). 6e témoin : M(arci) 
Aureli Mucatres. [Mucatr<i>s RMD IV : MVCATRES bronze, voir CCG 21 (2010) 56-57]. Deux 
diplômes réunis par erreur par l’administration. 

 
[128] 222 (7 janv.), COH. VI PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 54) : coh(ors) VI 

pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), C(aio) Iulio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) Gaiano Nicopoli. 
 



234 DAN DANA 

[129] 222 (7 janv.), COH. VII PRAETORIA, déc. à Planinica près de Turres (RMD I 75) : 
coh(ors) VII pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), C(aio) Aurelio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) 
Valenti Sardic(a). [Serdic(a) ext.] 

 
[130] 222 (7 janv.), COH. VII PRAETORIA, lieu de déc. inc. (Musée Numismatique de 

Ruse) (ArchBulg 13/2 [2009] 58-61) : coh(ors) VII pr(aetoria) Antoniniana p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) fil(io) Vlp(ia) Artemidoro Nicopoli.  

 
[131] 223 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD V 462) : [- 

--- Mu]catralis fi ̣[l(io) ---, --- e]x ̣ Moesia In[f(eriore), vico ---]THIVRI ̣[---]. [ou Thiuri ̣[---]]. 
 
[132] 223 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD III 193) : coh(ors) V 

pr(aetoria) S[everiana p(ia) v(index)], P(ublio) Aelio P(ubli) f(ilio) Vlp(ia) [---] Serdi[ca]. 
 
[133] 224 (14 nov./11 déc.), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD V 463 + inf. 

W. Eck) : ex gregale M(arco) Aurelio Spori fil(io) Victori, cui et Drubio, Nicopoli ex 
Moesia, vico Dizerpera, et M(arco) Aurelio Valerio filio eius. 

 
[134] 224 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, déc. à Leško (dép. Blagoevgrad) (RMD I 76) : 

coh(ors) X pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Muciano Pautalia. 

 
[135] 224 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, déc. à Mihilci (dép. Karlovo) (CIL XVI 189) : 

coh(ors) II pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Potenti Philippopoli. 1er témoin : M(arci) Aureli Mucaporis. 

 
[136] 225 (7 janv.), COH. IX (?) PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 309) : coh(ors) 

VIIII pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Diodoro Pautalia. [coh. VIII int.]. 

 
[137] 225 (7 janv.), COH. IX PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 310) : coh(ors) VIIII 

pr(aetoria) Severian(a) p(ia) v(index), T(ito) Fl(avio) T(iti) f(ilio) Vlp(ia) Muciano 
Nicopoli. 6e témoin : P(ubli) Aeli Mestri. 

 
[138] 226 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD III 195 a + b + V 466) : 

[c]oh(ors) II pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), [M(arco) A]urelio M(arci) f(ilio) 
Vlp(ia) Valenti Marcianopoli. 5e témoin : M(arci) Aureli Muciani. 
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[139] 226 (7 janv.), COH. III PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 58) : coh(ors) III 
pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Celso Nicopoli. 

 
[140] 226 (7 janv.), COH. X PRAETORIA, déc. à Dragiševo, près de Nicopolis ad Istrum, 

en MOESIA INFERIOR (CIL XVI 143) : coh(ors) X pr(aetoria) Severiana p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Marco Nicopoli. 3e témoin : M(arci) 
Aureli Vithi. 

 
[141] 227 (7 janv.), COH. IX PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 60 = RMD V 467) : 

coh(ors) VIIII pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), C(aio) Valerio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) 
Gaio Nicop(oli). [Ga<i>o Pferdehirt]. 

 
[142] 228 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, déc. à Butovo, près de Nicopolis ad Istrum, en 

MOESIA INFERIOR (RMD II 132) : coh(ors) I pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), 
M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Secundo Nicopoli. 

 
[143] 230 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 469) : coh(ors) I 

pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Bitho, Vlp(ia) 
Marcianopoli. Témoins : M(arci) Aureli Muciani (2e) ; M(arci) Aureli Mucatralis (4e) ; 
M(arci) Aureli Dizaes (6e). 

 
[144] ca. 230 (date ?), formule spéciale, LEGIO I MINERVIA, GERMANIA INFERIOR, 

lieu de déc. inc. (RMD IV Appendix I.3) : honestam missionem Septimio Bubati 
mili(ti) leg(ionis) I M(inerviae) Severiane Alexsandrianae candidato. Date : ca. 228-230 
ou 231/232-234. 

 
[145] 231 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 61) : coh(ors) V 

pr(aetoria) Alexandriana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Aulutrali Nicopoli. Témoins : [- ---] Dizae (1er) ; [- ---] Bithi (2e) ; [- ---] Eptetrali (3e) ; 
[- ---] Ta<r>sae (5e). [Tapsae Pferdehirt]. 

 
[146] 231 (7 janv.), COH. VIII PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 315) : coh(ors) 

VIII pr(aetoria) Alexandriana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Aug(usta) 
Posidonio Traiana. 

 
[147] 232 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RGZM 64 = RMD 

V 471 a) : Fl(avio) Iulio Fl(avi) filio Iuliano Vlp(ia) Nicopoli ex Moesia Inferiore. 
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[129] 222 (7 janv.), COH. VII PRAETORIA, déc. à Planinica près de Turres (RMD I 75) : 
coh(ors) VII pr(aetoria) Antoniniana p(ia) v(index), C(aio) Aurelio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) 
Valenti Sardic(a). [Serdic(a) ext.] 

 
[130] 222 (7 janv.), COH. VII PRAETORIA, lieu de déc. inc. (Musée Numismatique de 

Ruse) (ArchBulg 13/2 [2009] 58-61) : coh(ors) VII pr(aetoria) Antoniniana p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) fil(io) Vlp(ia) Artemidoro Nicopoli.  

 
[131] 223 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD V 462) : [- 

--- Mu]catralis fi ̣[l(io) ---, --- e]x ̣ Moesia In[f(eriore), vico ---]THIVRI ̣[---]. [ou Thiuri ̣[---]]. 
 
[132] 223 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD III 193) : coh(ors) V 

pr(aetoria) S[everiana p(ia) v(index)], P(ublio) Aelio P(ubli) f(ilio) Vlp(ia) [---] Serdi[ca]. 
 
[133] 224 (14 nov./11 déc.), CLASSIS RAVENNAS, lieu de déc. inc. (RMD V 463 + inf. 

W. Eck) : ex gregale M(arco) Aurelio Spori fil(io) Victori, cui et Drubio, Nicopoli ex 
Moesia, vico Dizerpera, et M(arco) Aurelio Valerio filio eius. 

 
[134] 224 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, déc. à Leško (dép. Blagoevgrad) (RMD I 76) : 

coh(ors) X pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Muciano Pautalia. 

 
[135] 224 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, déc. à Mihilci (dép. Karlovo) (CIL XVI 189) : 

coh(ors) II pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Potenti Philippopoli. 1er témoin : M(arci) Aureli Mucaporis. 

 
[136] 225 (7 janv.), COH. IX (?) PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 309) : coh(ors) 

VIIII pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Diodoro Pautalia. [coh. VIII int.]. 

 
[137] 225 (7 janv.), COH. IX PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 310) : coh(ors) VIIII 

pr(aetoria) Severian(a) p(ia) v(index), T(ito) Fl(avio) T(iti) f(ilio) Vlp(ia) Muciano 
Nicopoli. 6e témoin : P(ubli) Aeli Mestri. 

 
[138] 226 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD III 195 a + b + V 466) : 

[c]oh(ors) II pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), [M(arco) A]urelio M(arci) f(ilio) 
Vlp(ia) Valenti Marcianopoli. 5e témoin : M(arci) Aureli Muciani. 
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[139] 226 (7 janv.), COH. III PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 58) : coh(ors) III 
pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Celso Nicopoli. 

 
[140] 226 (7 janv.), COH. X PRAETORIA, déc. à Dragiševo, près de Nicopolis ad Istrum, 

en MOESIA INFERIOR (CIL XVI 143) : coh(ors) X pr(aetoria) Severiana p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Marco Nicopoli. 3e témoin : M(arci) 
Aureli Vithi. 

 
[141] 227 (7 janv.), COH. IX PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 60 = RMD V 467) : 

coh(ors) VIIII pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), C(aio) Valerio C(ai) f(ilio) Vlp(ia) 
Gaio Nicop(oli). [Ga<i>o Pferdehirt]. 

 
[142] 228 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, déc. à Butovo, près de Nicopolis ad Istrum, en 

MOESIA INFERIOR (RMD II 132) : coh(ors) I pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), 
M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) Secundo Nicopoli. 

 
[143] 230 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 469) : coh(ors) I 

pr(aetoria) Severiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Bitho, Vlp(ia) 
Marcianopoli. Témoins : M(arci) Aureli Muciani (2e) ; M(arci) Aureli Mucatralis (4e) ; 
M(arci) Aureli Dizaes (6e). 

 
[144] ca. 230 (date ?), formule spéciale, LEGIO I MINERVIA, GERMANIA INFERIOR, 

lieu de déc. inc. (RMD IV Appendix I.3) : honestam missionem Septimio Bubati 
mili(ti) leg(ionis) I M(inerviae) Severiane Alexsandrianae candidato. Date : ca. 228-230 
ou 231/232-234. 

 
[145] 231 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 61) : coh(ors) V 

pr(aetoria) Alexandriana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Vlp(ia) 
Aulutrali Nicopoli. Témoins : [- ---] Dizae (1er) ; [- ---] Bithi (2e) ; [- ---] Eptetrali (3e) ; 
[- ---] Ta<r>sae (5e). [Tapsae Pferdehirt]. 

 
[146] 231 (7 janv.), COH. VIII PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 315) : coh(ors) 

VIII pr(aetoria) Alexandriana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Aug(usta) 
Posidonio Traiana. 

 
[147] 232 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RGZM 64 = RMD 

V 471 a) : Fl(avio) Iulio Fl(avi) filio Iuliano Vlp(ia) Nicopoli ex Moesia Inferiore. 
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[148] 233 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 62) : coh(ors) V 
pr(aetoria) Alexandrian(a) p(ia) v(index), P(ublio) Camurio P(ubli) f(ilio) Vlp(ia) 
Crescenti Nicopoli. 7e témoin : M(arci) Aureli Mestriani. 

[149] 233 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, déc. à Cogealac, près d’Istros, en MOESIA 
INFERIOR (CIL XVI 145 = IScM I 323) : coh(ors) V pr(aetoria) Alexandrian(a) p(ia) 
v(index), Ael(io) Aurelio Ael(i) f(ilio) Attico Acamantia Doryleo. 7e témoin : T(iti) 
Clau[d]i Muciani. 

[150] 234 (7 janv.), COH. IV PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 63) : coh(ors) IIII 
pra(etoria) [A]lexandr(iana) p(ia) v(index), L(ucio) Septimio L(uci) f(ilio) Dolatrali 
Vlp(ia) Filippoli (sic). Témoins : C(ai) Iuli Muciani (6e) ; M(arci) Aureli Pyrri (7e). 

[151] 236 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, déc. à Suhače (dép. Vraca) (RMD I 77) : 
coh(ors) V pr(aetoria) Maximinian(a) p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) 
Vlp(ia) Vellico Serdica. 5e témoin : M(arci) Aureli Dizes. 

[152] 236 (7 janv.), COH. X PRAETORIA, lieu de déc. inc. (inédit : Gorny & Mosch, 
Auktion 150, 11 juill. 2006, no 424) : coh(ors) X pr(aetoria) Maximinian(a) p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Hermogeneti, Vlp(ia) Pau{i}talia. 

[153] 237 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD III 198 = 
DKR 759) : M(arco) Aurelio Suri fil(io) Valenti, Aug(usta) Traiana ex Thracia. 

[154] 237 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, déc. à Prodanovci (terr. de 
Serdica) (CIL XVI 146 = DKR 79) : M(arco) Aurelio Mucatralis fil(io) Zerula, Vlp(ia) 
Serdica ex Thrac(ia). 

[155] 240 (3 janv.), formule spéciale, PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. 
(RGZM 74 = RMD IV Appendix I.2) : Aurel(io) Bitho eq(uiti) alae I Vlp(iae) 
Cont(ariorum) Gordianae emerito honestam missionem dedi.  

[156] ca. 240 (date ?), formule spéciale, LEGIO XXII PRIMIGENIA, GERMANIA 
SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1866 + ZPE 169 [2009] 255-268) : 
M(arcum) Aurel(ium) Aulusạ[num, qui fuit ? l]ẹctarius ex p ̣rovincia Tḥ[rac(ia), civis 
civ]itatis Plautionapoli (sic), mịḷ[es factus i]n leg(ione) XXII P(rimigenia) P(ia) F(ideli) a 
divo Antoṇ[ino Mag]ṇo etc. Témoins : [- --- ---]p ̣ọṛ [v(eteranus), - ---] Dydei 
ṿ(eteranus), [- ---]s Tharsa v(eteranus), [- ---] Aulupor ṿ(eteranus). [++Ṃ+̣ỌP ̣[---] ZPE]. 
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[157] 242 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 319) : coh(ors) I 
pr(aetoria) Gordiana p(ia) v(index) P(ublio) Valerio) P(ubli) f(ilio) Pap(iria) Victori 
Ratiar(ia). 

 
[158] 243 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, lieu de déc. inc. (« fuitque Lyon », CIL) (CIL 

XIII 1791 = XVI 147) : coh(ors) II pr(aetoria) Gordiana p(ia) v(index), C(aio) Iulio 
C(ai) f(ilio) Decorato, Tiano Si<d>icino. Témoins : T(iti) Claudi Surionis (6e) ; M(arci) 
Aureli Muciani (7e). 

 
[159] 245 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 243-246) : 

coh(ors) V pr(aetoria) Philippian(a) p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) 
Cassio, Vlp(ia) Pautal(ia). 

 
[160] 245 (7 janv.), COH. IX PRAETORIA, déc. à Brestovica (terr. de Philippopolis) (CIL 

XVI 149) : coh(ors) VIIII p[r(aetoria) Philippiana p(ia) v(index)], M(arco) Aurelio 
[M(arci) f(ilio)] Vlp(ia) M[--- ---].  

 
[161] 246 (7 janv.), COH. [---] PRAETORIA, lieu de déc. inc. (« exstat Paris », CIL) (CIL 

XVI 150) : coh(ors) [--- Philippiana p(ia) v(index)], M(arco) Aure[lio M(arci) f(ilio) ? 
---] Ṿ[--- ---]. 

 
[162] 246 (7 janv.), COHORS VII[---] PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 472) : 

c̣oh(ors) VIỊ[?- pr(aetoria) Philippian(a) p(ia) v(index)], C(aio) Vaḷẹ[rio - f(ilio) --- ---, -
--]. 3e témoin : [- ---] Sinnes. [Le cognomen du témoin est de facture dace]. 

 
[163] 247 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, déc. entre les rivières Ogosta et Iskăr, en 

MOESIA INFERIOR (RMD V 473) : coh(ors) V pr(aetoria) Philippian(a) p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Iovini[ano], Vlp(ia) Serdica. 2e témoin : 
M(arci) Aureli Dizes. 

 
[164] 248 (7 janv.), COH. VIII PRAETORIA, déc. à Mantua (ITALIA) (CIL XVI 153) : (a) 

extr., tab. I, coh(ors) VIII pr(aetoria) Philippiana p(ia) v(index), M(arco) Braetio 
M(arci) f(ilio) Iustino Sabatin(a) Mantua ; (b) int., tab. I, fragment d’une ancienne 
table de bronze, avec les noms et les ethniques de soldats auxiliaires 
démobilisés, dont l’ethnique (au datif) Besso.  

 
[165] 248 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 475) : coh(ors) I 

pr(aetoria) Phil[ippian(a) p(ia) v(index)], C(aio) Iulio C(ai) f(ilio) [---], Papir(ia) Oeṣ[co]. 
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[148] 233 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 62) : coh(ors) V 
pr(aetoria) Alexandrian(a) p(ia) v(index), P(ublio) Camurio P(ubli) f(ilio) Vlp(ia) 
Crescenti Nicopoli. 7e témoin : M(arci) Aureli Mestriani. 

[149] 233 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, déc. à Cogealac, près d’Istros, en MOESIA 
INFERIOR (CIL XVI 145 = IScM I 323) : coh(ors) V pr(aetoria) Alexandrian(a) p(ia) 
v(index), Ael(io) Aurelio Ael(i) f(ilio) Attico Acamantia Doryleo. 7e témoin : T(iti) 
Clau[d]i Muciani. 

[150] 234 (7 janv.), COH. IV PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RGZM 63) : coh(ors) IIII 
pra(etoria) [A]lexandr(iana) p(ia) v(index), L(ucio) Septimio L(uci) f(ilio) Dolatrali 
Vlp(ia) Filippoli (sic). Témoins : C(ai) Iuli Muciani (6e) ; M(arci) Aureli Pyrri (7e). 

[151] 236 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, déc. à Suhače (dép. Vraca) (RMD I 77) : 
coh(ors) V pr(aetoria) Maximinian(a) p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) 
Vlp(ia) Vellico Serdica. 5e témoin : M(arci) Aureli Dizes. 

[152] 236 (7 janv.), COH. X PRAETORIA, lieu de déc. inc. (inédit : Gorny & Mosch, 
Auktion 150, 11 juill. 2006, no 424) : coh(ors) X pr(aetoria) Maximinian(a) p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Hermogeneti, Vlp(ia) Pau{i}talia. 

[153] 237 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, lieu de déc. inc. (RMD III 198 = 
DKR 759) : M(arco) Aurelio Suri fil(io) Valenti, Aug(usta) Traiana ex Thracia. 

[154] 237 (7 janv.), EQVITES SINGVLARES AVGVSTI, déc. à Prodanovci (terr. de 
Serdica) (CIL XVI 146 = DKR 79) : M(arco) Aurelio Mucatralis fil(io) Zerula, Vlp(ia) 
Serdica ex Thrac(ia). 

[155] 240 (3 janv.), formule spéciale, PANNONIA SVPERIOR, lieu de déc. inc. 
(RGZM 74 = RMD IV Appendix I.2) : Aurel(io) Bitho eq(uiti) alae I Vlp(iae) 
Cont(ariorum) Gordianae emerito honestam missionem dedi.  

[156] ca. 240 (date ?), formule spéciale, LEGIO XXII PRIMIGENIA, GERMANIA 
SVPERIOR, lieu de déc. inc. (AnnÉpigr 2006, 1866 + ZPE 169 [2009] 255-268) : 
M(arcum) Aurel(ium) Aulusạ[num, qui fuit ? l]ẹctarius ex p ̣rovincia Tḥ[rac(ia), civis 
civ]itatis Plautionapoli (sic), mịḷ[es factus i]n leg(ione) XXII P(rimigenia) P(ia) F(ideli) a 
divo Antoṇ[ino Mag]ṇo etc. Témoins : [- --- ---]p ̣ọṛ [v(eteranus), - ---] Dydei 
ṿ(eteranus), [- ---]s Tharsa v(eteranus), [- ---] Aulupor ṿ(eteranus). [++Ṃ+̣ỌP ̣[---] ZPE]. 
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[157] 242 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD IV 319) : coh(ors) I 
pr(aetoria) Gordiana p(ia) v(index) P(ublio) Valerio) P(ubli) f(ilio) Pap(iria) Victori 
Ratiar(ia). 

 
[158] 243 (7 janv.), COH. II PRAETORIA, lieu de déc. inc. (« fuitque Lyon », CIL) (CIL 

XIII 1791 = XVI 147) : coh(ors) II pr(aetoria) Gordiana p(ia) v(index), C(aio) Iulio 
C(ai) f(ilio) Decorato, Tiano Si<d>icino. Témoins : T(iti) Claudi Surionis (6e) ; M(arci) 
Aureli Muciani (7e). 

 
[159] 245 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 243-246) : 

coh(ors) V pr(aetoria) Philippian(a) p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) 
Cassio, Vlp(ia) Pautal(ia). 

 
[160] 245 (7 janv.), COH. IX PRAETORIA, déc. à Brestovica (terr. de Philippopolis) (CIL 

XVI 149) : coh(ors) VIIII p[r(aetoria) Philippiana p(ia) v(index)], M(arco) Aurelio 
[M(arci) f(ilio)] Vlp(ia) M[--- ---].  

 
[161] 246 (7 janv.), COH. [---] PRAETORIA, lieu de déc. inc. (« exstat Paris », CIL) (CIL 

XVI 150) : coh(ors) [--- Philippiana p(ia) v(index)], M(arco) Aure[lio M(arci) f(ilio) ? 
---] Ṿ[--- ---]. 

 
[162] 246 (7 janv.), COHORS VII[---] PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 472) : 

c̣oh(ors) VIỊ[?- pr(aetoria) Philippian(a) p(ia) v(index)], C(aio) Vaḷẹ[rio - f(ilio) --- ---, -
--]. 3e témoin : [- ---] Sinnes. [Le cognomen du témoin est de facture dace]. 

 
[163] 247 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, déc. entre les rivières Ogosta et Iskăr, en 

MOESIA INFERIOR (RMD V 473) : coh(ors) V pr(aetoria) Philippian(a) p(ia) 
v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Iovini[ano], Vlp(ia) Serdica. 2e témoin : 
M(arci) Aureli Dizes. 

 
[164] 248 (7 janv.), COH. VIII PRAETORIA, déc. à Mantua (ITALIA) (CIL XVI 153) : (a) 

extr., tab. I, coh(ors) VIII pr(aetoria) Philippiana p(ia) v(index), M(arco) Braetio 
M(arci) f(ilio) Iustino Sabatin(a) Mantua ; (b) int., tab. I, fragment d’une ancienne 
table de bronze, avec les noms et les ethniques de soldats auxiliaires 
démobilisés, dont l’ethnique (au datif) Besso.  

 
[165] 248 (7 janv.), COH. I PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 475) : coh(ors) I 

pr(aetoria) Phil[ippian(a) p(ia) v(index)], C(aio) Iulio C(ai) f(ilio) [---], Papir(ia) Oeṣ[co]. 
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[166] 248 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 252-255) : 
coh(ors) V pr(aetoria) Philippiana p(ia) v(index), M(arco) Aur(elio) M(arci) f(ilio) 
Muciano Vlp(ia) Serdic(a), retentus. 

 
[167] 248 (7 janv.), COH. VI PRAETORIA, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 247-252) : 

coh(ors) VI pr(aetoria) Philippiana p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Dizae, 
Vlp(ia) Pautalia. 

 
[168] 248 (7 janv.), COH. IX PRAETORIA, lieu de déc. inc. (RMD V 474) : coh(ors) VIIII 

pr(aetoria) Philippian(a) p(ia) v(index), M(arco) Aurelio M(arci) f(ilio) Muciano, Vlp(ia) 
Nicopoli. 2e témoin : M(arci) Aureli Mestriani. [Muciano Vlp(ia) {Muciano} extr. tab. I]. 

 
[169] 248/249 (date ?), COH. II VIGILVM, lieu de déc. inc. (RGZM 75) : coh(orte) II 

vig(ilum) Philippiana, (centuria) Martialis (…) M(arcum) Aurelium M(arci) f(ilium) 
Mucianum, ex Moesia Inferiore (…). 

 
Ce travail est en rapport étroit avec la publication future d’un Onomasticon 
Thracicum8, répertoire pour lequel les nouveautés apportées par les diplômes ont 
été capitales : nouvelles occurrences, enrichissement des séries onomastiques, 
noms nouveaux, confirmation de l’appartenance thrace par les ethniques et les 
toponymes. Qui plus est, l’enrichissement de la documentation a permis de 
mieux observer la forte diversité interne de l’onomastique thrace, avec au moins 
quatre Namengebiete : l’onomastique thrace et pan-thrace (grosso-modo, la province 
de Thrace) ; l’espace daco-mésien (Dacie, Mésie Inférieure, angle nord-est de la 
Mésie Supérieure) ; l’onomastique thrace occidentale (Thrace Occidentale, 
Macédoine Orientale, Thasos, Sud de la Mésie Supérieure) ; l’espace bithynien 
(Nord-Ouest de l’Asie Mineure). Ces particularités régionales, puisque le com-
plexe thrace était trop vaste pour être homogène, sont désormais amplement 
confirmées par les diplômes. 

Les commentaires ci-dessous, sur la base de lectures ou restitutions 
nouvelles et de la mise à jour de la documentation, se proposent de montrer tout 
l’intérêt de ces sources particulières pour l’histoire sociale des militaires 
d’origine thrace. Faute d’espace, et en raison aussi de la complexité du dossier, 

                                                 
8. Voir ma présentation « Onomasticon Thracicum (OnomThrac). Répertoire des noms indigènes 

de Thrace, Macédoine Orientale, Mésies, Dacie et Bithynie », Ancient Civilizations from Scythia to 
Siberia 17 (2011) 25-45. Ce corpus onomastique se propose de remplacer la monographie maxima-
liste de D. Detschew, TS, à son tour base de la monographie de V. Beševliev, Untersuchungen über die 
Personennamen bei den Thrakern (Amsterdam 1970), ainsi que le livre plus général de I. I. Russu, Die 
Sprache der Thrako-Daker (Bucarest 1969). 
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seuls quelques aspects seront traités ici ; je laisse notamment de côté les 
questions de recrutement, qui mériteraient une enquête spécifique. 

On savait, de part la documentation épigraphique, qu’à l’époque impériale9 
les recrues thraces (et daces) constituaient une présence massive dans tous les 
corps de l’armée romaine. Ils sont utilisés d’abord presque exclusivement dans 
les unités auxiliaires — qui peuvent être aussi bien des unités « ethniques », 
telles les alae/cohortes Bessorum/(Dacorum)/Thracum, que d’autres troupes10 — et 
dans les flottes prétoriennes de Misène et de Ravenne11 ; à partir de la seconde 
moitié du IIe siècle, ils commencent à être recrutés dans les légions et d’autres 
corps d’élite, au point qu’au IIIe siècle ils arrivent à constituer, avec les Illyro-
Pannoniens, l’élément prédominant12. Les Thraces sont particulièrement 
nombreux, au IIIe siècle, dans les deux corps d’élite associés à l’empereur : les 
cavaliers de la garde impériale (equites singulares Augusti13) et les cohortes 
prétoriennes ; les données épigraphiques sont désormais corroborées par les 
diplômes. La présence des Thraces en Italie et à Rome a constitué l’objet de 
plusieurs études concernant les militaires et les personnes de condition servile14. 

                                                 
9. A. Fol, « Les Thraces dans l’empire romain d’Occident (Ier-IIIe siècles) », Godišnik na Sofijskija 

Universitet. Istoriko-filologičeski Fakultet 58 (1964) 297-310 (I) ; 61 (1967) 1-17 (II : « Documentation 
épigraphique ») ; 62 (1968) 193-274 ; plus utiles sont, en revanche, ses suppressions et corrections 
(« Noms propres et noms de lieux thraces dans l’empire romain d’Occident (Corrigenda) », 
Pulpudeva 2 [1978] 41-42). 

10. Dans les monographies sur les troupes auxiliaires, désormais largement dépassées par la 
nouvelle documentation, l’onomastique des recrues thraces est trop souvent écorchée : J. E. H. Spaul, 
Ala². The Auxiliary Units of the Pre-Diocletianic Imperial Roman Army (Andover 1994) ; idem, Cohors². The 
Evidence for and a Short History of the Auxiliary Infantry Units of the Imperial Roman Army, BAR 
International Series 841 (Oxford 2000) ; M. Zahariade, The Thracians in the Roman Imperial Army from the 
First to the Third Centuries A.D., I. Auxilia. The Center for Roman Military Studies 2 (Cluj 2009) (cette 
monographie est à consulter avec la plus grande prudence) ; idem, « Veterans of Thracian Origin in 
the Auxilia of Roman Imperial Army and their Social Status », Thraco-Dacica 24 (2009) 87-106. 

11. J. Kolendo, « Les Besses dans la flotte romaine de Misène et de Ravenne », Puteoli 12-13 
(1988-1989) 77-86. 

12. En premier lieu les légions du limes danubien et rhénan (Mésies, Dacies, Pannonies, 
Germanies). Voir, par ex., G. Alföldy, Epigraphisches aus dem Rheinland II, dans Epigraphische Studien 4 
(Cologne-Graz 1967) 1-43 (en partic. pp. 26-33, « Thrakische und illyrische Soldaten in den rheinis-
chen Legionen ») ; G. Forni, « Estrazione etnica e sociale dei soldati delle legioni nei primi tre secoli 
dell’Impero », ANRW II.1 (1974) 339-391 (= Esercito e marina di Roma antica. Raccolta di contributi, 
Mavors 5 [Stuttgart 1992] 11-63). 

13. DKR, avec un catalogue épigraphique. 
14. G. G. Mateescu, « I Traci nelle epigrafi di Roma », Ephemeris Dacoromana 1 (1923) 57-290 

(étude maximaliste) ; L. Moretti, « Sui Traci nelle iscrizioni pagane e cristiane di Roma », Pulpudeva 
2 (1978) 36-42 (= Tra epigrafia e storia. Scritti scelti e annotati, Vetera 5 [Rome 1990] 205-209 + adn. p. 
266) ; C. Ricci, « Balcanici e danubiani a Roma. Attestazioni epigrafiche di abitanti delle province 
Rezia, Norico, Pannonia, Dacia, Dalmazia, Mesia, Macedonia, Tracia (I-III sec.) », dans L. Mrozewicz 
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[166] 248 (7 janv.), COH. V PRAETORIA, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 252-255) : 
coh(ors) V pr(aetoria) Philippiana p(ia) v(index), M(arco) Aur(elio) M(arci) f(ilio) 
Muciano Vlp(ia) Serdic(a), retentus. 

 
[167] 248 (7 janv.), COH. VI PRAETORIA, lieu de déc. inc. (ZPE 176 [2011] 247-252) : 
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Mucianum, ex Moesia Inferiore (…). 
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Thracicum8, répertoire pour lequel les nouveautés apportées par les diplômes ont 
été capitales : nouvelles occurrences, enrichissement des séries onomastiques, 
noms nouveaux, confirmation de l’appartenance thrace par les ethniques et les 
toponymes. Qui plus est, l’enrichissement de la documentation a permis de 
mieux observer la forte diversité interne de l’onomastique thrace, avec au moins 
quatre Namengebiete : l’onomastique thrace et pan-thrace (grosso-modo, la province 
de Thrace) ; l’espace daco-mésien (Dacie, Mésie Inférieure, angle nord-est de la 
Mésie Supérieure) ; l’onomastique thrace occidentale (Thrace Occidentale, 
Macédoine Orientale, Thasos, Sud de la Mésie Supérieure) ; l’espace bithynien 
(Nord-Ouest de l’Asie Mineure). Ces particularités régionales, puisque le com-
plexe thrace était trop vaste pour être homogène, sont désormais amplement 
confirmées par les diplômes. 

Les commentaires ci-dessous, sur la base de lectures ou restitutions 
nouvelles et de la mise à jour de la documentation, se proposent de montrer tout 
l’intérêt de ces sources particulières pour l’histoire sociale des militaires 
d’origine thrace. Faute d’espace, et en raison aussi de la complexité du dossier, 

                                                 
8. Voir ma présentation « Onomasticon Thracicum (OnomThrac). Répertoire des noms indigènes 

de Thrace, Macédoine Orientale, Mésies, Dacie et Bithynie », Ancient Civilizations from Scythia to 
Siberia 17 (2011) 25-45. Ce corpus onomastique se propose de remplacer la monographie maxima-
liste de D. Detschew, TS, à son tour base de la monographie de V. Beševliev, Untersuchungen über die 
Personennamen bei den Thrakern (Amsterdam 1970), ainsi que le livre plus général de I. I. Russu, Die 
Sprache der Thrako-Daker (Bucarest 1969). 
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seuls quelques aspects seront traités ici ; je laisse notamment de côté les 
questions de recrutement, qui mériteraient une enquête spécifique. 

On savait, de part la documentation épigraphique, qu’à l’époque impériale9 
les recrues thraces (et daces) constituaient une présence massive dans tous les 
corps de l’armée romaine. Ils sont utilisés d’abord presque exclusivement dans 
les unités auxiliaires — qui peuvent être aussi bien des unités « ethniques », 
telles les alae/cohortes Bessorum/(Dacorum)/Thracum, que d’autres troupes10 — et 
dans les flottes prétoriennes de Misène et de Ravenne11 ; à partir de la seconde 
moitié du IIe siècle, ils commencent à être recrutés dans les légions et d’autres 
corps d’élite, au point qu’au IIIe siècle ils arrivent à constituer, avec les Illyro-
Pannoniens, l’élément prédominant12. Les Thraces sont particulièrement 
nombreux, au IIIe siècle, dans les deux corps d’élite associés à l’empereur : les 
cavaliers de la garde impériale (equites singulares Augusti13) et les cohortes 
prétoriennes ; les données épigraphiques sont désormais corroborées par les 
diplômes. La présence des Thraces en Italie et à Rome a constitué l’objet de 
plusieurs études concernant les militaires et les personnes de condition servile14. 

                                                 
9. A. Fol, « Les Thraces dans l’empire romain d’Occident (Ier-IIIe siècles) », Godišnik na Sofijskija 

Universitet. Istoriko-filologičeski Fakultet 58 (1964) 297-310 (I) ; 61 (1967) 1-17 (II : « Documentation 
épigraphique ») ; 62 (1968) 193-274 ; plus utiles sont, en revanche, ses suppressions et corrections 
(« Noms propres et noms de lieux thraces dans l’empire romain d’Occident (Corrigenda) », 
Pulpudeva 2 [1978] 41-42). 

10. Dans les monographies sur les troupes auxiliaires, désormais largement dépassées par la 
nouvelle documentation, l’onomastique des recrues thraces est trop souvent écorchée : J. E. H. Spaul, 
Ala². The Auxiliary Units of the Pre-Diocletianic Imperial Roman Army (Andover 1994) ; idem, Cohors². The 
Evidence for and a Short History of the Auxiliary Infantry Units of the Imperial Roman Army, BAR 
International Series 841 (Oxford 2000) ; M. Zahariade, The Thracians in the Roman Imperial Army from the 
First to the Third Centuries A.D., I. Auxilia. The Center for Roman Military Studies 2 (Cluj 2009) (cette 
monographie est à consulter avec la plus grande prudence) ; idem, « Veterans of Thracian Origin in 
the Auxilia of Roman Imperial Army and their Social Status », Thraco-Dacica 24 (2009) 87-106. 

11. J. Kolendo, « Les Besses dans la flotte romaine de Misène et de Ravenne », Puteoli 12-13 
(1988-1989) 77-86. 

12. En premier lieu les légions du limes danubien et rhénan (Mésies, Dacies, Pannonies, 
Germanies). Voir, par ex., G. Alföldy, Epigraphisches aus dem Rheinland II, dans Epigraphische Studien 4 
(Cologne-Graz 1967) 1-43 (en partic. pp. 26-33, « Thrakische und illyrische Soldaten in den rheinis-
chen Legionen ») ; G. Forni, « Estrazione etnica e sociale dei soldati delle legioni nei primi tre secoli 
dell’Impero », ANRW II.1 (1974) 339-391 (= Esercito e marina di Roma antica. Raccolta di contributi, 
Mavors 5 [Stuttgart 1992] 11-63). 

13. DKR, avec un catalogue épigraphique. 
14. G. G. Mateescu, « I Traci nelle epigrafi di Roma », Ephemeris Dacoromana 1 (1923) 57-290 

(étude maximaliste) ; L. Moretti, « Sui Traci nelle iscrizioni pagane e cristiane di Roma », Pulpudeva 
2 (1978) 36-42 (= Tra epigrafia e storia. Scritti scelti e annotati, Vetera 5 [Rome 1990] 205-209 + adn. p. 
266) ; C. Ricci, « Balcanici e danubiani a Roma. Attestazioni epigrafiche di abitanti delle province 
Rezia, Norico, Pannonia, Dacia, Dalmazia, Mesia, Macedonia, Tracia (I-III sec.) », dans L. Mrozewicz 
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Quant aux provinces occidentales, plusieurs contributions ponctuelles 
concernent les Germanies et les Gaules15, ou encore l’Afrique du Nord16. Le cas de 
l’Orient n’a lui non plus été négligé17. Tous ces travaux sont inégaux comme 
valeur, et désormais largement dépassés par la nouvelle documentation offerte 
par les diplômes, bien qu’elle concerne uniquement les militaires et leurs familles. 

Le retour18 des vétérans thraces dans leurs contrées d’origine est plutôt la 
norme, comme l’attestent quelques épitaphes des provinces balkaniques et les 
diplômes militaires19, dont seule une minorité est désormais trouvée dans le 
contexte archéologique ; l’absence de localisation précise est, malheureusement, 
le pendant négatif de cette nouvelle aubaine pour les antiquisants. 

C’est précisément cette présence massive dans l’armée romaine qui a permis 
en effet une meilleure visibilité des Thraces dans les sources épigraphiques, 
entraînant une connaissance de plus en plus satisfaisante de leur onomastique, 
et permettant dans le futur d’approfondir l’étude de leur histoire sociale. Il est 
grand temps de reconsidérer l’évolution historique de ces populations, trop 

                                                                                                                           
et K. Ilski (éds.), Prosopographica (Poznan 1993) 141-208 ; H. Solin, « Thrakische Sklavennamen und 
Namen thrakischer Sklaven in Rom », dans Studia in honorem Georgii Mihailov (Sofia 1995) 433-447. 

15. M. Le Glay, « Les Thraces dans les Gaules et les Germanies », Pulpudeva 4 (1983) 39-50 ; sa 
conclusion sur une présence très limitée des Thraces est à revoir, du moins pour les Germanies, 
grâce aux données récemment publiées. 

16. H.-G. Pflaum, « Pannoniens et Thraces en Afrique du Nord romaine à l’époque du Haut-
Empire », Pulpudeva 2 (1976) 53-67 ; D. C. Samsaris, « Relations entre la péninsule Balkanique et 
l’Afrique romaine. Population et onomastique balkanique en Afrique », dans A. Mastino (éd.), 
L’Africa romana. Atti del V convegno di studio Sassari, 11-13 dicembre 1987 (Sassari 1988) 403-430 (étude 
très discutable, avec nombre de noms non-thraces). 

17. D. C. Samsaris, « Les Thraces dans l’empire romain d’Orient (Asie mineure, Syrie, Palestine 
et Arabie). Étude ethno-démographique et sociale », Dodone 19 (1990) 5-30 (très discutable). 

18. Voir Marie-Thérèse Raepsaet-Charlier, « Le lieu d’installation des vétérans auxiliaires 
romains d’après les diplômes militaires », AC 47 (1978) 557-565 ; Margaret M. Roxan, « Settlement 
of Veterans of the Auxilia – A Preliminary Study », dans W. Groenman-Van Waateringe et al. (éds.), 
Roman Frontier Studies 1995. Proceedings of the XVIth International Congress of Roman Frontier Studies 
(Oxford 1997) 483-491 ; T. Derks et N. Roymans, « Returning Auxiliary Veterans : Some 
Methodological Considerations », JRA 19 (2006) 121-135 (Bataves). 

19. Voir S. Ferjančić, Settlement of Legionary Veterans in Balkan Provinces I-III Century AD 
(Belgrade 2002) ; K. Królczyk, Tituli veteranorum. Veteraneninschriften aud den Donauprovinzen des 
römischen Reiches (1.-3. Jh. n. Chr.). Inskrypcje veteranów z prowincji naddunajskich cesarstwa rzymskiego 
(I-III w. po Chr.), Xenia Posnaniensia 6 (Poznań 2005) ; I. Bojanov, Rimskite veterani v Dolna Mizija i 
Trakija (1-III v.). The Roman Veterans in Lower Moesia and Thrace (1st-3rd Century AD) (Sofia 2008). Il y 
aurait beaucoup à redire concernant la fiabilité des annexes épigraphiques et des analyses 
onomastiques ou sociales. 
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longtemps confinées dans une niche historiographique des barbares arriérés, 
utiles exclusivement pour le métier des armes20. 
 
 
II. Formulaire onomastique des diplômes : unités et chronologie 
Documents officiels de l’État romain, copies conformes des constitutions 
impériales affichées à Rome et octroyant des privilèges, les diplômes militaires 
accordent la civitas Romana et le conubium (la reconnaissance de l’union avec une 
femme comme légitime, au moment de la démobilisation) aux soldats d’origine 
pérégrine21 après un service de 25 ans ou plus dans les unités auxiliaires (et de 26 
ans dans la flotte), privilège qui s’applique également à leurs enfants déjà nés 
(jusqu’en 140) : puisque les Thraces et les Daces étaient l’un des principaux 
réservoirs de recrutement de l’armée romaine, ils apparaissent en grand nombre 
sur ce support de bronze. Sur les centaines de diplômes publiés dans les vingt 
dernières années, les Thraces sont majoritaires, ce qui risque de fausser les 
statistiques générales — qu’il convient de prendre cum grano salis. Grâce à cette 
documentation très récente, où l’origine ethnique réelle ou générique (Bessus, 
Dacus, Moesus, Thrax) et/ou géographique (province, civitas, parfois même le vicus) 
est toujours mentionnée, la connaissance des noms thraces est complètement 
renouvelée, davantage encore pour certaines régions moins connues (comme 
l’espace daco-mésien) ou, par exemple, pour l’onomastique des femmes. 

Les diplômes constituent un dossier spécial à l’intérieur de la documenta-
tion latine, en mesure de mieux suggérer l’impact de la domination romaine22. Il 
s’agit en plus d’un dossier qui se renouvelle, fournissant des renseignements 
onomastiques des plus précis sur les familles des militaires thraces23, y compris 
par leur datation exacte : 
                                                 

20. En cela, la plupart des historiens modernes ont pris pour de l’argent comptant les dires de 
Végèce 1.28.4 : Dacos autem et Moesos et Thracas in tantum bellicosos semper fuisse manifestum est, ut 
ipsum Martem fabulae apud eos natum esse confirment (« depuis toujours on tenait pour une évidence 
le caractère guerrier des Daces, des Mésiens et des Thraces, à tel point qu’on disait que le dieu Mars 
était né chez eux »). 

21. De même qu’aux marins et à d’autres militaires (prétoriens, equites singulares Augusti et 
même des formules spéciales pour les légionnaires du IIIe siècle), qui possédaient déjà la 
citoyenneté romaine. 

22. Pour le dossier qui nous intéresse, voir mon étude « L’impact de l’onomastique latine sur 
les onomastiques indigènes dans l’espace thrace », dans Monique Dondin-Payre (éd.), Les noms de 
personnes dans l’Empire romain. Transformations, adaptation, évolution, Scripta Antiqua 33 (Bordeaux 
2011) 37-87 ; dans cet article j’analyse également l’onomastique des citoyens romains d’origine 
thrace (gentilices et cognomina), notamment sur les diplômes. 

23. En plus de la date, de la province (et de son gouverneur), de l’unité militaire et de son 
commandant. 
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Quant aux provinces occidentales, plusieurs contributions ponctuelles 
concernent les Germanies et les Gaules15, ou encore l’Afrique du Nord16. Le cas de 
l’Orient n’a lui non plus été négligé17. Tous ces travaux sont inégaux comme 
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et K. Ilski (éds.), Prosopographica (Poznan 1993) 141-208 ; H. Solin, « Thrakische Sklavennamen und 
Namen thrakischer Sklaven in Rom », dans Studia in honorem Georgii Mihailov (Sofia 1995) 433-447. 

15. M. Le Glay, « Les Thraces dans les Gaules et les Germanies », Pulpudeva 4 (1983) 39-50 ; sa 
conclusion sur une présence très limitée des Thraces est à revoir, du moins pour les Germanies, 
grâce aux données récemment publiées. 

16. H.-G. Pflaum, « Pannoniens et Thraces en Afrique du Nord romaine à l’époque du Haut-
Empire », Pulpudeva 2 (1976) 53-67 ; D. C. Samsaris, « Relations entre la péninsule Balkanique et 
l’Afrique romaine. Population et onomastique balkanique en Afrique », dans A. Mastino (éd.), 
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très discutable, avec nombre de noms non-thraces). 

17. D. C. Samsaris, « Les Thraces dans l’empire romain d’Orient (Asie mineure, Syrie, Palestine 
et Arabie). Étude ethno-démographique et sociale », Dodone 19 (1990) 5-30 (très discutable). 

18. Voir Marie-Thérèse Raepsaet-Charlier, « Le lieu d’installation des vétérans auxiliaires 
romains d’après les diplômes militaires », AC 47 (1978) 557-565 ; Margaret M. Roxan, « Settlement 
of Veterans of the Auxilia – A Preliminary Study », dans W. Groenman-Van Waateringe et al. (éds.), 
Roman Frontier Studies 1995. Proceedings of the XVIth International Congress of Roman Frontier Studies 
(Oxford 1997) 483-491 ; T. Derks et N. Roymans, « Returning Auxiliary Veterans : Some 
Methodological Considerations », JRA 19 (2006) 121-135 (Bataves). 

19. Voir S. Ferjančić, Settlement of Legionary Veterans in Balkan Provinces I-III Century AD 
(Belgrade 2002) ; K. Królczyk, Tituli veteranorum. Veteraneninschriften aud den Donauprovinzen des 
römischen Reiches (1.-3. Jh. n. Chr.). Inskrypcje veteranów z prowincji naddunajskich cesarstwa rzymskiego 
(I-III w. po Chr.), Xenia Posnaniensia 6 (Poznań 2005) ; I. Bojanov, Rimskite veterani v Dolna Mizija i 
Trakija (1-III v.). The Roman Veterans in Lower Moesia and Thrace (1st-3rd Century AD) (Sofia 2008). Il y 
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• le rang, le nom, le patronyme et l’origine (ethnique ou géographique) du 

soldat ; 
• éventuellement, sa conjointe au moment de la démobilisation (avec son 

patronyme et son origine) et, jusqu’en 140 ap. J.-C., leurs enfants. Pour les 
familles des militaires, on dispose ainsi d’un flash de la situation donnée, 
avec, si toutes les conditions sont remplies, tous les membres. Si les 
enfants nés pendant le service militaire sont mentionnés sur les diplômes 
sous Trajan et Hadrien, entre 100 et 140 ap. J.-C. (d’abord les garçons, puis 
les filles), l’on constate un changement radical après 140, sous Antonin le 
Pieux : les enfants n’apparaissent plus, n’étant donc pas concernés par 
l’octroi de la citoyenneté (sont mentionnés uniquement les enfants nés 
avant le recrutement) ; 

• dans le cas des vétérans avec des enfants, les trois générations sont nom-
mées (puisqu’on connaît les noms des grand-pères), détail important pour 
la transmission des noms (voir infra). 

 
Néanmoins, il ne faut jamais perdre de vue qu’on ne connaît, en réalité, qu’une 
infime partie des diplômes — la plupart sans aucun contexte archéologique ou 
lieu approximatif de découverte —, dont certains sont mutilés et fragmentaires. 

En fonction du statut personnel (pérégrin, ancien ou nouveau citoyen), ainsi 
qu’en fonction de l’unité militaire ou des usages administratifs variables, par 
exemple au IIIe siècle, le formulaire onomastique24 des diplômes se décline selon 
plusieurs types. En raison d’un certain héritage historiographique, on a 
longtemps pensé que les Thraces constituaient une exception, en opposant 
systématiquement ces militaires « barbares » aux populations plus « facilement » 
hellénisées ou romanisées, dans une optique qui me semble, aujourd’hui, 
totalement désuète. 

Dans une étude spéciale, Slobodan Dušanić exclut d’entrée de jeu la Thrace (et 
la Macédoine), en invoquant, ce qui était vrai à son époque, qu’on ne connaissait 
aucun soldat doté d’une formule onomastique citoyenne dans les diplômes publiés, 
« as deep differences divided the Thracians from the rest of the Hellenophone 
world »25. Or, il ne s’agit pas d’une incompatibilité (pour ne pas dire infériorité) 

                                                 
24. Voir A. Mócsy, « Die Namen der Diplomempfänger », dans Heer und Integrationspolitik [op. 

cit. n. 2] 437-466 (en Thrace, tant le nom que le patronyme sont barbares, tandis que dans les 
Pannonies on observe une latinisation, sauf en Pannonie Inférieure) ; J. C. Mann, « Name Forms of 
Recipients of Diplomas », ZPE 139 (2002) 227-234. 

25. S. Dušanić, « Military Diplomata for the Auxiliary Soldiers from the Hellenophone 
Provinces : The Problem of the Recipients’ Roman Name-Formulae », dans A. D. Rizakis (éd.), Roman 
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culturelle, ni d’une affirmation identitaire où d’une « résistance » indigène26, mais 
tout simplement d’un reflet attendu de leur statut juridique, car la grande majorité 
des populations thraces avaient un statut pérégrin. Mais peut-on vraiment parler 
d’une incompatibilité entre les deux mondes ? Ou plutôt de « résistances » 
historiographiques, héritières ou prisonnières d’une vision traditionnelle ? On 
peut désormais écarter définitivement le mirage d’une spécificité thrace. En 
réalité, de même que la prétendue « formule thrace » (Aurelius + cognomen + ancien 
patronyme pérégrin) après la Constitutio Antoniniana (212) est bien plus répandue 
qu’on ne le croit, à l’échelle de l’Orient grec, on mesure ici tout le poids d’une 
tradition historiographique sur les « barbares » affirmant une spécificité imagi-
naire des Thraces. 

Or, depuis quelques années, on peut dresser une petite liste de diplômes où 
les soldats auxiliaires d’origine thrace ou issus de l’espace thrace (ainsi qu’un 
eques singularis Augusti et un prétorien, pour lesquels la citoyenneté était 
indispensable) sont déjà citoyens avant leur libération : Ti. Claudius [--- f. ---, ---], 
a. 113/114 [48] ; [- --- ---] f. Aulusenus, Bessus, a. 118 [49] : décurion ou centurion ; 
sa femme est citoyenne, [--- --- fil.] Valentina, Bessa ; Vlp[ius M. ? f. ---, B]essus, a. 121 
[56] ; [Vlpius ? --- f. ---, B]essus, a. 121 [57]27 ; [M. Vlpi?]us M. f. Durisio, [Bessus ?], a. 

                                                                                                                           
Onomastics in the Greek East. Social and Political Aspects. Proceedings of the International Colloquium 
Organized by the Finnish Institute and the Centre for Greek and Roman Antiquity, Athens 7-9 September 1993, 
MEΛETHMATA 21 (Athènes 1996) 32, n. 2. 

26. Milena Minkova, « A Survey of the Thracian Personal Names’ Nomenclature in the Latin 
Inscriptions from Bulgaria », dans Αρχαία Θράκη. Πρακτικά 2ου Διεθνούς Συμποσίου Θρακικών Σπουδών, 
vol. I (Komotini 1997) 287, pense à propos de la formule onomastique de type pérégrin dans les 
diplômes : « the retention of the Thracian nomenclature in such official documents is indicative of 
how the Thracian had preserved their ethnic identity » — alors qu’il s’agit de pratiques 
administratives banales de l’armée ; sur la même page : « Such nomenclatures with a nomen gentile 
Aurelius occur frequently, as this name owes its spread to the mighty military and cultural influence 
of Marcus Aurelius in the Balkan Peninsula, and to some of the later emperors called Aurelius, e.g. 
Caracalla » (considération naïve) ; qui plus est, elle évoque un « independently used Thracian 
cognomen » (p. 285), quand il s’agit de simples idionymes. Pour la méthode utilisée dans son livre The 
Personal Names of the Latin Inscriptions in Bulgaria, Studien zur klassischen Philologie 118 (Francfort 
2000), voir mes observations critiques dans Classica & Christiana 3 (2008) 83-108 (« Du mauvais usage de 
l’onomastique. À propos d’un livre récent sur les noms dans les inscriptions latines de Bulgarie »). 
Milena Minkova ne prend pas en compte les très nombreux militaires thraces en dehors de la Thrace, 
dans un répertoire qui reste incomplet et avec des commentaires assez confus. 

27. On connaît plusieurs copies fragmentaires d’une constitution spéciale du 5 avril 121, pour 
l’ala I Vlpia Contariorum milliaria (de Pannonie Supérieure), unité d’élite créée par Trajan, cantonnée 
en Pannonie Supérieure mais ayant accompli un exploit exceptionnel en Dacie, certainement en 
rapport avec la présence de l’empereur. Promise en Dacie, cette constitution unique à cette date 
n’a été accordée que des années plus tard, par Hadrien ; elle octroie exceptionnellement la 
citoyenneté romaine, avant la fin du service militaire, aux soldats ainsi qu’à leurs ascendants et 
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culturelle, ni d’une affirmation identitaire où d’une « résistance » indigène26, mais 
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historiographiques, héritières ou prisonnières d’une vision traditionnelle ? On 
peut désormais écarter définitivement le mirage d’une spécificité thrace. En 
réalité, de même que la prétendue « formule thrace » (Aurelius + cognomen + ancien 
patronyme pérégrin) après la Constitutio Antoniniana (212) est bien plus répandue 
qu’on ne le croit, à l’échelle de l’Orient grec, on mesure ici tout le poids d’une 
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Onomastics in the Greek East. Social and Political Aspects. Proceedings of the International Colloquium 
Organized by the Finnish Institute and the Centre for Greek and Roman Antiquity, Athens 7-9 September 1993, 
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124 [61] ; Vlpius M. f. Valens, Bessus, a. 126 [63]28 ; [M. Vlpius ? Va]leri f. Valerius, 
Oesco, a. 133 [65] (eques singularis Augusti) ; P. Aelius P. f. Vol(tinia tribu) Pacatus, 
Philipp(is), a. 152 [85] (prétorien) ; Valerius Valeri f. Valens, Ratiar(ia), a. 165 [112] ; 
Valerius Valeri f. Valens, castr(is), a. 178 [113] ; [- ---] L. f. Dexter, castr(is), a. 180/192 
[114] (décurion). Les gentilices attestent un octroi en bloc de la citoyenneté sous 
certains empereurs, l’exemple du gentilice impérial Vlpius étant le plus éloquent. 
Comme sur d’autres diplômes de la même période, on remarque parfois 
l’indication d’un patronyme formel identique au gentilice (et non pas, comme il 
était d’usage, du praenomen) ou, dans un seul cas, l’attribution formelle d’un 
patronyme Valerius. Ce gentilice « militaire » Valerius, adopté (ou attribué) par 
nombre de militaires thraces au moment de leur mobilisation, était 
probablement considéré comme une marque de leur engagement, tout comme le 
cognomen à connotation militaire Valens29. Beaucoup de cognomina ne sont plus 
conservés ; ceux que l’on connaît se partagent entre les noms de facture 
indigène (Aulusenus, Durisio) et latine (Dexter, Pacatus, trois fois Valens, Valerius). 
Les patronymes sont tantôt des praenomina formels, tantôt identiques aux 
gentilices des fils, donc formels, preuve de la citoyenneté récente. 

À ce petit dossier s’ajoute le groupe des marins thraces des flottes de Misène 
et Ravenne. Sur les épitaphes et sur tous les diplômes du IIe siècle, ils portent 
déjà les tria nomina, avant l’accomplissement de leur service de 26 ans. On a 
parfois pensé que la présence des tria nomina, généralisée à partir de la fin du Ier 
siècle, reflétait une romanisation progressive et un rapprochement recherché 
avec le statut des auxiliaires30. À présent, il est préférable de penser que les 
recrues affectées à la flotte recevaient aussitôt, au moins à partir de la fin du Ier 

                                                                                                                           
collatéraux immédiats : ante emerita stipendia civitatem Romanam dedit cum parentibus et fratribus et 
sororibus. Voir W. Eck et A. Pangerl, « Vater, Mutter, Schwestern, Brüder… Zu einer ausserge-
wöhnlichen Bürgerrechtsverleihung in einer Konstitution des Jahres 121 n. Chr. », Chiron 33 (2003) 
347-364 ; iidem, « Nochmals : “Vater, Mutter, Schwestern, Brüder ...” », ZPE 165 (2008) 213-218 ; 
iidem, « “Vater, Mutter, Schwestern, Brüder…” : 3. Akt », ZPE 166 (2008) 276-284 ; iidem, « Sex. Iulius 
Severus, cos. suff. 126, und seine Militärdiplome », ZPE 175 (2010) 255-257. Il faut écarter 
l’hypothèse de Miroslava Mirković (« Married and Settled. The Origo, Privileges and Settlement of 
Auxiliary Soldiers », dans Militärdiplome [op. cit. n. 2] 343), selon laquelle ce diplôme de 121 prouve 
le fait que les Romains auraient respecté la structure sociale particulière d’un peuple. 

28. Dans la même ala I Vlpia Contariorum. 
29. Tous les deux sont en rapport avec la sphère sémantique du verbe valeo, et la combinaison 

Valerius Valens concerne de nombreux militaires sur le limes inférieur du Danube. 
30. M. Reddé, Mare nostrum. Les infrastructures, le dispositif et l’histoire de la marine militaire sous 

l’Empire romain, BEFAR 260 (Rome 1986) 522-534 (les recrues auraient reçu des tria nomina à leur 
engagement, pour des raisons essentiellement anagraphiques, à savoir l’alignement de leur 
nomenclature à celle des citoyens). 
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siècle, la citoyenneté : les tria nomina ne font, par conséquent, que refléter leur 
statut juridique réel31. 
 
 
III. Ethniques et toponymes de l’espace thrace 
 

An Bessus Thrax  An Bessus Thrax 
52 x   109  x 
70 x   118 x  
71  x  119 x  
79  x  120 x  
80 x x  121 x  
ca. 80-84  x  122 x  
86  x  123 x  
87  x (inéd.)  125 x  
88 x x  126 x  
90  x  138 x  
91  x  140 x  
96 x   145 x  
99 x   146 x  
100 x   157  x 
101 x x  158 x x 
105 x   160  x 
107 x   

 
 
Il est capital de noter que, dans les épitaphes et sur les diplômes, l’ethnique 
Bessus est un nom générique pour les Thraces (à l’instar du banal Thrax), presque 
jamais en rapport avec la tribu des Besses — ou avec la stratégie Βεσσική —, 
comme nombre de savants, notamment bulgares, s’obstinent à l’affirmer32. Outre 

                                                 
31. Il s’agit d’un processus qui relève vraisemblablement d’une volonté d’aligner les marins 

sur les légionnaires, avec la possibilité de faire passer les marins de leur corps dans les légions, en 
cas de nécessité (par exemple, lors de la révolte de Bar Kokhba). Pour l’onomastique des marins, 
voir Dana, « L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 59-61. 

32. Comme le pensent la plupart des historiens bulgares, en exagérant inutilement 
l’importance des Besses, par ex. Margarita Tačeva, « The Thracian Bessi domo et militiae », ŽAnt 47 
(1997) 199-210 ; eadem, « Die thrakischen Bessi in der römischen Armee », dans XI Congresso 
internazionale di epigrafia greca e latina, Roma 18-24 settembre 1997. Atti I (Rome 1999) 863-872. 
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l’omniprésence ou la coexistence de ces deux termes sur les diplômes33, des 
désignations précieuses comme Nicopolis ex Bessia, c’est-à-dire ex Thracia — pour 
la cité de Nicopolis ad Nestum —, confirment la logique réelle de ces indications 
(voir infra, p. 249). Cette équivalence est en outre appuyée par l’épitaphe d’un 
cavalier de la garde impériale, T. Aur. Gaius, dont l’origo donnée est Fl(avia) Scupis, 
nat(ione) Bessus (CIL VI 3205 = DKR 134). Dans son cas, même s’il est originaire du 
territoire de Scupi, au Sud de la Mésie Supérieure, on préfère indiquer une 
origine « ethnique » thrace par le terme générique de Bessus. De même, nombre 
d’indigènes recrutés de Mésie Inférieure dans la première moitié du IIe siècle 
sont, sur les diplômes militaires, indiqués comme Daci34 : au moment de leur 
inscription sur les registres de l’armée, ce nom était censé refléter leur origine 
ethnique, laissant de côté l’éventuel sens provincial. Voilà pourquoi je suis d’avis 
qu’au Ier siècle ap. J.-C. certains militaires dont l’origo est Thrax sur les diplômes 
pourraient, d’après leur onomastique particulière, être recrutés même de 
Macédoine (Orientale), tandis que d’autres soldats furent recrutés avant la fin du 
royaume thrace et la mise en place de la province de Thrace (en 46). 

La place des Mésiens à l’intérieur du complexe thrace est encore disputée35, 
et la connaissance de leur onomastique, en l’absence de critères indubitables 
(présence de l’ethnique), est très limitée. L’ethnique Moes(us) est présent une 
seule fois sur un diplôme, où les noms sont malheureusement perdus36 ; quand il 
est employé dans quelques épitaphes de Rome, presque toutes avec une formule 
onomastique de citoyen (et avec des cognomina de facture latine)37, cette 
référence peut indiquer aussi bien l’appartenance « ethnique » que l’origine 
provinciale, notamment au IIIe siècle. Il est donc encore prématuré d’essayer de 
mieux placer les Mésiens (dans le domaine dace ou plutôt thrace ?). 

                                                 
33. Comme le montre le tableau, le terme Thrax domine entre 71 et 91, ainsi qu’entre 157-160, 

tout le reste étant dominé par l’ethnique générique Bessus ; il existe pourtant des années ou les 
deux ethniques cohabitent sur les diplômes (80, 88, 101, 158), ainsi que d’assez larges périodes pour 
lesquelles on ignore les ethniques employés. 

34. Voir Dana et Matei-Popescu, « Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 234-248. 
35. Voir les diverses théories chez Fanula Papazoglu, The Central Balkan Tribes in Pre-Roman 

Times. Triballi, Autariatae, Dardanians, Scordisci and Moesians (Amsterdam 1978) 391-437. 
36. AnnÉpigr 2007, 1779, du 26 oct. 153, pour la Maurétanie Tingitane. 
37. Il s’agit toujours de militaires : a) plusieurs equites singulares Augusti : T. Aur. Decimus, 

nat(ione) Mysius (CIL VI 3199 = DKR 163) ; C. Iulius Vale(n)s, nat(ione) Nysius (sic) (CIL VI 3271 = DKR 
435) ; [- --- ---]mus, [nat(ione)] Moesus (DKR 246) ; [- --- ---], nat(ione Mo[esus, Vl]pia Oesci (DKR 427) ; b) 
plusieurs prétoriens : [- --- D?]ierna[ius ?] Moesiacus (CIL VI 32621 fr. e) ; Aur. Mucco, natione Mesacus 
(CIL VI 2736) ; Aur. Vale[rius], natione Mesacus (CIL VI 32589) ; c) un marin dans la flotte de Misène : T. 
Tiberius Marcus, n(atione) Musiaticus (CIL X 3640) ; d) le diplôme militaire (AnnÉpigr 2007, 1779) : [ex --
-]e [--- ---] f(ilio), Moes(o). 

LES THRACES DANS LES DIPLÔMES MILITAIRES 247 

Plus étonnant est le mélange démographique indigène en Mésie Inférieure : si 
les noms de facture daco-mésienne sont naturellement bien attestés38, les porteurs 
de noms thraces sont extrêmement nombreux, ou, du moins, plus visibles dans la 
documentation. Cela est confirmé par les diplômes : ainsi, au moins neuf diplômes 
accordés aux Thraces furent découverts en Mésie Inférieure. La mise en place du 
recrutement régional eut comme conséquence le fait que des milliers de soldats 
thraces — originaires de Thrace, et dans une moindre mesure de Macédoine ou des 
deux Mésies — furent affectés, au IIe-IIIe siècles, aux unités auxiliaires et aux 
légions de Mésie Inférieure, mais aussi de Mésie Supérieure et de Dacie (et plus 
loin, des deux Pannonies), précisément parce que la Thrace était une provincia 
inermis, sans aucune légion et avec un nombre dérisoire de troupes auxiliaires. Cela 
explique donc la présence en Mésie Inférieure de nombreux noms pan-thraces — à 
la fois des militaires, des populations colonisées39 et vraisemblablement des 
populations établies depuis longtemps —, ainsi que des toponymes en -para (voir 
ci-dessous, Dizerpera) et -bria. 

Si l’on laisse de côté les ethniques génériques, ou encore les quelques 
exemples avec l’origo castr(is), les diplômes nous renseignent également, en 
fonction des périodes, sur : 
 

• sous les Flaviens, les divisions particulières que sont les stratégies40 : 
Sappaeus [7] (a. 71) ; Cololeticus [18] (a. 86) ; peut-être Disdiv( ) [27] (a. 91) et 
Scaen( ) [28] (a. 91), toponymes inconnus par ailleurs ; en revanche, 
Dipscurtus [1] (a. 52) et Spiurus [2] (a. 54) sont des ethniques tirés de 
toponymes ; 

                                                 
38. La distinction entre les domaines thrace et dace est renforcée par l’apport récent des 

diplômes, aussi bien à travers les anthroponymes — certains noms de femme sont même bâtis sur -
dava, « cité » — qu’à travers les toponymes (comme Zinesdina Maior, RMD IV 311). 

39. Des colons thraces furent installés par les Romains en Scythie Mineure (Dobroudja), au 
début de la domination romaine, en guise de représailles : ces populations sont définies par le 
terme générique de Bessi ou par celui plus spécifique de Lai. Paradoxalement, la découverte de 
quelques lots de dédicaces érigées par les magistrats de ces vici — des communautés mixtes de 
colons thraces et des cives Romani consistentes, chacune avec leurs magistrats —, et de plusieurs 
épitaphes, fait que, du point de vue onomastique, cette population nouvellement implantée soit 
mieux documentée que les indigènes Gètes/Daces. Voir E. Zah et A. Suceveanu, « Bessi 
consistentes », Studii şi Cercetări de Istorie Veche 22 (1971) 567-578 ; N. Munteanu, « Observations sur 
les anthroponymes des Besses dans deux villages de la Dobroudja romaine », dans Actes de la XIIe 
Conférence Internationale d’Études Classiques « Eirene » (Bucarest-Amsterdam 1975) 687-692. 

40. Voir l’étude récente de Marie-Gabrielle Parissaki, « Étude sur l’organisation administra-
tive de la Thrace à l’époque romaine. L’histoire des stratégies », REG 122 (2009) 319-357 (sur les 
diplômes, pp. 350-352). 
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les anthroponymes des Besses dans deux villages de la Dobroudja romaine », dans Actes de la XIIe 
Conférence Internationale d’Études Classiques « Eirene » (Bucarest-Amsterdam 1975) 687-692. 

40. Voir l’étude récente de Marie-Gabrielle Parissaki, « Étude sur l’organisation administra-
tive de la Thrace à l’époque romaine. L’histoire des stratégies », REG 122 (2009) 319-357 (sur les 
diplômes, pp. 350-352). 
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•  depuis Antonin le Pieux, les civitates (grecques, ou les nouvelles fondations 
ou promotions impériales de civitates indigènes) : Périnthe [67] (a. 138) ; 
Nicopolis ad Nestum et Philippes de Macédoine [72-75] (a. 142) ; Serdica 
[83] (a. 146) ; Nicopolis (ad Istrum ?, en Mésie Inférieure) [97] (a. 159) ; 
Nicopolis (ad Nestum ?, en Thrace), Philippopolis, Augusta Traiana et 
Marcianopolis (cette dernière en Mésie Inférieure) [102-109] (a. 160) ; 
Ratiaria (en Mésie Supérieure) [112] (a. 165) ; 

• au IIIe siècle, les cités des territoires desquels les soldats thraces sont 
recrutés ; sur les diplômes pour les flottes, ou pour les equites singulares 
Augusti, on indique parfois le vicus41. 

 
Le catalogue ci-après inclut les toponymes et les ethniques connus et nouveaux 
(*) de la province de Thrace, de Mésie Inférieure42, de Mésie Supérieure (Ratiaria 
et Tricornium) et de Macédoine (Philippes)43, tels qu’ils apparaissent sur les 
diplômes : 
 
Apri : [4-6] (a. 70). Il s’agit de témoins de la colonia Claudia Aprensis, fondée par 

Claude au Sud de la province de Thrace. En effet, sur les premiers diplômes, les 

                                                 
41. Outre quelques épitaphes qui mentionnent le vicus des prétoriens thraces, une dédicace 

des prétoriens du territoire de Philippopolis, de 227, précise leur vici (CIL VI 32543). 
42. À l’exception de ceux de facture daco-mésienne, commentés ailleurs, voir Dana et Matei-

Popescu, « Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 211-218 (catalogue), 232-233 (toponymes). 
43. Je laisse de côté un diplôme du 7 janv. 227, pour le prétorien M. Aurelius M. f. Dioscorides, 

Estrio (RMD IV 313), originaire de Macédoine (Αἰστρέα) ; ∆ιοσκουρίδης est un nom grec 
extrêmement populaire en Macédoine Orientale, notamment dans les milieux indigènes, cf. LGPN 
IV 106-108 ; voir M. B. Hatzopoulos et Louisa D. Loukopoulou, Recherches sur les marches orientales des 
Téménides (Anthémonte-Kalindoia). IIe partie, MEΛETHMATA 11 (Athènes 1996) 247-248. Trois 
diplômes sont à exclure : 

• 99 (14 août), MOESIA INFERIOR, déc. à Oltina/Altinum (CIL XVI 44) : cohort(is) II Gallorum, 
cui praest Visulanius Crescens, pediti M(arco) Antonio M(arci) f(ilio) Rufo, Abretten(o), et Marco f(ilio) 
eius. Il n’est pas question d’Abrit(t)us en Mésie Inférieure, mais des Abretteni en Mysie (cf. Pline 
l’Ancien, NH 5.32). 

• 109 (14 oct.), DACIA, déc. à Ranovac en MOESIA SVPERIOR (RMD III 148) : coh(ortis) I 
Montanor(um), cui praest Cornelius Felicior, ex pedite M(arco) Herennio M(arci) f(ilio) Polymitae, Berens(i), et 
Ianuario f(ilio) eius, et Marcello f(ilio) eius, et Lucanae fil(iae) eius. Le fantassin était originaire de Beroia 
de Syrie (et non de Thrace ou de Macédoine) ; voir CCG 21 (2010) 40. 

• 114 (19 juill.), THRACIA, déc. près de Dolna Orjahovica, en MOESIA INFERIOR (RMD I 14 + IV 
227) : coh(ortis) IIII Gallor(um), cui praest C(aius) Vindilicius C(ai) f(ilius) Pub(lilia tribu) Fontanus, ex 
equite C(aio) Iulio C(ai) f(ilio) Valenti, Trall(i), et Iulio f(ilio) eius, et Valentinae fil(iae) eius, et Gaiae fil(iae) 
eius. Le cavalier était originaire de Tralles, en Asie Mineure (et non de la tribu des Tralles) ; voir 
CCG 21 (2010) 41-42. 
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témoins sont originaires des régions voisines des soldats démobilisés (comme 
Philippes de Macédoine, voir n. 48)44. 

Augusta Traiana : [108] [a. 160 : ex Thrac(ia)], [146] (a. 231), [153] (a. 237 : ex 
Thracia). Appellation impériale de l’époque de Trajan — empereur qui a laissé 
une empreinte durable, y compris du point de vue onomastique, sur 
l’urbanisation de la province —, de l’ancienne cité Βέροια/Beroe, fondée par 
Philippe II (auj. Stara Zagora). 

Bessa : [36-37] (a. 99), [49] (a. 118), [50] (a. 119), [59] (ca. 118/122), [60] (a. 123), 
[62] (a. 125). Forme féminine de l’ethnique générique. 

Bessia : [73-75] (a. 142 : Nicopolis ex B.). Nom parallèle de la province de Thrace. 
Bessus : [1] (a. 52 : deux fois), [5] (a. 70), [14] (a. 80), [22] (a. 88), [33] (a. 96), [35-37] 

(a. 99), [38] (a. 100), [40] (a. 101), [42-43] (a. 105), [45] (a. 107), [49] (a. 118), [50-
53] (a. 119), [55] (a. 120), [56-57] (a. 121), [58] (a. 122), [62] (a. 125), [63] (a. 126), 
[66] (a. 138), [69] (a. 140), [70] (ca. 140), [71] (ca. 120/140), [80] (a. 145), [81-82] 
(a. 146), [89] (a. 158). Nom générique des Thraces, sans rapport avec la tribu ou 
la stratégie des Besses (voir supra, p. 245-246). 

<*Bres> : <RMD V 457 (a. 221 : Nicopoli ex Moes(ia) [Infer(iore)], vico Bres)>. 
<*Caecom( ) ex Moesia> : <RGZM 31 (a. 151 : Caecom( ) ex Moes(ia))>. 
Cololetic(us) : [18] (a. 86). Nom d’une tribu et d’une stratégie, sans doute au Sud-

Ouest de la Thrace45. 
*Dipscurtus : [1] (a. 52 : Di[[b]]pscurtus dipl.). *Dipscurta est un toponyme nouveau, 

qui entre dans une série en –corta : ∆ινισκάρτα (à corriger en -κορτα), chez 
Procope de Césarée, Aed. 4.11, dans la partie orientale de la Mésie Inférieure ; 
deux autres toponymes chez le même Procope, Aed. 4.4 et 4.6 (Στενεκόρτα, 
Ζητνουκόρτου). On retrouve cet élément toponymique en iranien (*-kṛta-), 
notamment pour les fondations, dont Tigran-a-kert/Τιγρανόκερτα, célèbre 
fondation arménienne du roi Tigrane. 

*Disdiv( ) : [27] (a. 91). Peut-être le nom d’une stratégie inconnue par ailleurs. 
*Dizerpera : [133] (a. 224 : Nicopolis ex Moesia, vico D.). La variante -pera pour -para, 

« village » en thrace (cf. Detschew, TS 356-357), est attestée ailleurs (∆ριζίπερα, 
Ἰσγίπερα, Πρισκούπερα). Le premier membre, qui comporte par ailleurs une 
terminaison rare en consonne (voir infra *Zinesdina), est similaire à la série des 
noms anthroponymes en diza- et des toponymes en -diza. 

<Durostorum> : <ZPE 163 (2007) 255-262 [a. 207 : Ạel(ia) Durosto(ro)]>. 

                                                 
44. Voir Regula Frei-Stolba, « Les témoins dans les premiers diplômes militaires : reflet de la 

pratique d’information administrative à Rome ? », Electrum 5 (2001) 87-109 ; eadem, « Bemerkungen zu 
den Zeugen der Militärdiplome der ersten und zweiten Periode », dans Militärdiplome [op. cit. n. 2] 15-53. 

45. Pline, NH 4.11 (Coelaletae maiores Haemo, minores Rhodopae subditi) ; Tacite, Ann. 3.38, et Valerius 
Flaccus 6.81 (Coelaletae) ; Ptolémée, Géogr. 3.11.6 (Κοιλητική) ; IGRR I 777 (Κοιλα[λ]ητικὸν πόλεμον). 
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Filippolis : [150] (a. 234 : Vlpia). Graphie tronquée de Philippopolis. 
Marcianopolis : [85] (a. 152 : A[elia ?], le nom de la ville a été rayé), [109] (a. 160), 

[138] (a. 226 : Vlpia), [143] (a. 230 : Vlpia). Ville qui porte le nom de la sœur de 
Trajan (auj. Devnja). 

Moesia : [116] [a. 202 : Novi(o)d(unum) ex M.], [133] (a. 224 : Nicopolis ex M.). 
Moesia Inferior : <RMD V 457 (a. 221 : Nicopoli ex Moes(ia) [Infer(iore)])>, [131] (a. 223), 

<RGZM 55 (a. 223 : ex Moesia Infer(iore), Pap(iria) Oesco)>, <RMD IV 311 [a. 225 : 
Nicopoli ex Moesia Infer(iore)]>, [147] (a. 232 : Nicopolis ex M. I.), <RMD III 201 + ZPE 
130 (2000) 282 [a. 218/235 : [Ni]c̣opol(i) ex Moesia Inf(eriore)]>, [169] (a. 248/249). 

Moes(us) : [86] (a. 153). Première occurrence de cet ethnique sur un diplôme. 
Nicopolis : [97] (a. 159), [119-120] (a. 208 : Vlpia), [123] (a. 212 : Vlpia), [124] (a. 219 : 

Vlpia), <RMD V 457 (a. 221 : Nicopoli ex Moes(ia) [Infer(iore)])>, [128, 130] (a. 222 : 
Vlpia), [137] (a. 225 : Vlpia), [139-140] (a. 226 : Vlpia), [141] (a. 227 : Vlpia), [142] 
(a. 228 : Vlpia), [145] (a. 231 : Vlpia), [148] (a. 233 : Vlpia), [168] (a. 248 : Vlpia) = 
Nicopolis ad Istrum. Voir aussi N. ex Moesia (Inferior). 

Nicopolis ex Bessia : [72-75] (a. 142). Cf. aussi N. [ex Thracia ?]. Nouvelle appellation 
de Nicopolis ad Nestum, ville du Sud-Ouest de la Thrace, qui apparaît sur les 
monnaies comme Οὐλπία Νικόπολις πρὸς Μέστῳ46. 

Nicopolis ex Moesia : [133] (a. 224). Cf. aussi Nicopolis. 
Nicopolis ex Moesia Inferiore : [147] (a. 232), <RMD IV 311 (a. 225)>, <RMD III 201 + 

ZPE 130 (2000) 282 (ca. 218/235)>. Cf. aussi Nicopolis. Comme son homonyme de 
Thrace, cette ville fut fondée par Trajan, après sa victoire sur les Daces. 

Nicopolis [ex Thracia ?] : [103] (a. 160 : [ex Th. ?]). Cf. aussi N. ex Bessia. 
Novi(o)d(unum) : [116] (a. 202 : ex Moesia). La même graphie tronquée, Novidunum, 

de cette cité située sur le Danube, à l’extrémité septentrionale de la Mésie 
Inférieure (auj. Isaccea), apparaît chez Ammien Marcellin 27.5.6. Son nom est 
celtique, « ville nouvelle »47. 

Oescus : [65] (a. 133), <RGZM 55 (a. 223 : ex Moesia Infer(iore), Pap(iria) O.)>, [165] 
(a. 248 : Papiria). Devenue colonie sous Trajan, d’où le nom de la tribu Papiria. 

Pautalia : [117] (a. 202/203), [134] (a. 224 : Vlpia), [136] (a. 225 : Vlpia), [152] 
(a. 236 : Vlpia), [159] (a. 245 : Vlpia), [167] (a. 248 : Vlpia). Ville de la Thrace 
Occidentale (auj. Kjustendil). 

Perinthus : [67] (a. 138). Ancienne cité grecque sur la côte nord de la Propontide 
(auj. Marmara Ereğli). 

                                                 
46. Voir G. Mihailov, IGBulg IV, p. 285 ; H. Komnick, Die Münzprägung von Nicopolis ad Mestum 

(Berlin 2003) 4. 
47. Voir A. Falileyev, Celtic Dacia. Personal Names, Place-Names and Ethnic Names of Celtic Origin in 

Dacia and Scythia Minor (Aberystwyth 2007) 8-9. 
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Philipp(i)48 : [72] (a. 142), [85] (a. 152). Sur le premier diplôme, le patronyme 
Cozzupaeus, dont les deux membres sont typiques de la Macédoine Orientale, 
semble autoriser le développement Philipp(is). Sur le second, concernant un 
prétorien libéré en 152, la tribu Vol(tinia) certifie sans l’ombre d’un doute le 
même développement Philipp(is)49. 

Philippopolis : [102, 104-105, ?107] (a. 160 : ex Thracia), [125] (a. 221 : Vlpia 
Trimontium), [126] (a. 222 : Ph. ex Thracia), [135] (a. 224 : Vlpia), [150] (a. 234 : 
Vlpia Filippolis). Le nom de cette fondation de Philippe II, Φιλιππόπολις, a été 
même traduit en thrace, Pulpudeva, cf. Jordanès, Rom. 221 (Pulpudeva, quae nunc 
Philippopolis) et 283 (auj. Plovdiv). 

Plautionapolis : [156] (ca a. 240 : ex provincia Thracia). Graphie fautive du scribe, 
voir s.v. Plotinopolis. 

Plotinopolis : [156] (ca a. 240 : ex provincia Thracia, civis civitatis Plautionapoli). Une 
autre fondation trajanienne (auj. Didymoteicho), du nom de son épouse, Plotina. 

Ratiaria : [84] (a. 146), [112] (a. 165), [115] (IIe siècle), [157] (a. 242 : Papiria). 
Colonie trajanienne de Mésie Supérieure, sur le Danube (auj. Arčar). 

*ṚI ̣ỊO( ) : [93] (a. 158). Lecture douteuse. 
*RIS.[---( )] : [98] (a. 159). Le toponyme semble nouveau, Risc̣ [---] ou Risọ[---]. 
Sappa(eus) : [7] (a. 71). Nom d’une tribu sur le fleuve Nestos et en Thrace Égéenne, 

cf. Pline, NH 4.11 (Sapaeos) et d’une stratégie; voir Detschew, TS 421-422. 
L’ethnique est en outre attesté pour un militaire, T. Flavius Celsu[s], vet(e)ranus 
ex ala Scubu[l]orum, cives Sappaus (CIL XIII 7580, Germanie) ; et comme cognomen 
d’un affranchi, [M. N]inneius M. l. Sappaeus (CIL VI 33610, Rome). 

Sardic(a) : [83] (a. 146), [129] (a. 222 : Vlpia). Voir s.v. Serdica. La variante Sardica 
(pour Serdica) n’est pas inhabituelle : Ptolémée, Geogr. 3.11.6-7 (la stratégie 
Σαρδική et la ville Σαρδική) ; Longinus Sdapeze Matygi f., duplicarius ala prima 
T(h)racum, pago Sardi(ca) (RIB I 201, Britannia). 

                                                 
48. Des témoins de cette colonie sont nommés sur les diplômes RMD IV 203 (26 févr. 70), CIL 

XVI 10 et AnnÉpigr 2006, 1833 (7 mars 70), CIL XVI 12 (9 févr. 71). 
49. Sur les deux tabelles du diplôme, le scribe a effacé (voire barré) et remplacé (voire ajouté), 

pour la tribu et la ville, A[el(ia) ?] et Marcian(opoli) par Vol(tinia) et Philipp(is). Barbara Pferdehirt a 
restitué Philipp(opoli), mais la date du diplôme (au milieu du IIe siècle les prétoriens thraces sont 
rarissimes) et notamment la présence de la tribu Voltinia autorisent comme certaine la restitution 
de l’origo : Philippes de Macédoine ; cf. un prétorien libéré en 154, [- Vi]nicius Q. f. Vol(tinia tribu) 
Maximus, Philip(pis) (CIL VI 32518 a3) ; pour cette tribu de Philippes, voir en dernier lieu A. D. Rizakis, 
« Tribus romaines dans les provinces d’Achaïe et de Macédoine », dans Marina Silvestrini (éd.), Le 
tribù romane. Atti della XVIe Rencontre sur l’épigraphie, Bari 8-10 ottobre 2009 (Bari 2010) 359-360, 363. 
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Filippolis : [150] (a. 234 : Vlpia). Graphie tronquée de Philippopolis. 
Marcianopolis : [85] (a. 152 : A[elia ?], le nom de la ville a été rayé), [109] (a. 160), 

[138] (a. 226 : Vlpia), [143] (a. 230 : Vlpia). Ville qui porte le nom de la sœur de 
Trajan (auj. Devnja). 

Moesia : [116] [a. 202 : Novi(o)d(unum) ex M.], [133] (a. 224 : Nicopolis ex M.). 
Moesia Inferior : <RMD V 457 (a. 221 : Nicopoli ex Moes(ia) [Infer(iore)])>, [131] (a. 223), 

<RGZM 55 (a. 223 : ex Moesia Infer(iore), Pap(iria) Oesco)>, <RMD IV 311 [a. 225 : 
Nicopoli ex Moesia Infer(iore)]>, [147] (a. 232 : Nicopolis ex M. I.), <RMD III 201 + ZPE 
130 (2000) 282 [a. 218/235 : [Ni]c̣opol(i) ex Moesia Inf(eriore)]>, [169] (a. 248/249). 

Moes(us) : [86] (a. 153). Première occurrence de cet ethnique sur un diplôme. 
Nicopolis : [97] (a. 159), [119-120] (a. 208 : Vlpia), [123] (a. 212 : Vlpia), [124] (a. 219 : 

Vlpia), <RMD V 457 (a. 221 : Nicopoli ex Moes(ia) [Infer(iore)])>, [128, 130] (a. 222 : 
Vlpia), [137] (a. 225 : Vlpia), [139-140] (a. 226 : Vlpia), [141] (a. 227 : Vlpia), [142] 
(a. 228 : Vlpia), [145] (a. 231 : Vlpia), [148] (a. 233 : Vlpia), [168] (a. 248 : Vlpia) = 
Nicopolis ad Istrum. Voir aussi N. ex Moesia (Inferior). 

Nicopolis ex Bessia : [72-75] (a. 142). Cf. aussi N. [ex Thracia ?]. Nouvelle appellation 
de Nicopolis ad Nestum, ville du Sud-Ouest de la Thrace, qui apparaît sur les 
monnaies comme Οὐλπία Νικόπολις πρὸς Μέστῳ46. 

Nicopolis ex Moesia : [133] (a. 224). Cf. aussi Nicopolis. 
Nicopolis ex Moesia Inferiore : [147] (a. 232), <RMD IV 311 (a. 225)>, <RMD III 201 + 

ZPE 130 (2000) 282 (ca. 218/235)>. Cf. aussi Nicopolis. Comme son homonyme de 
Thrace, cette ville fut fondée par Trajan, après sa victoire sur les Daces. 

Nicopolis [ex Thracia ?] : [103] (a. 160 : [ex Th. ?]). Cf. aussi N. ex Bessia. 
Novi(o)d(unum) : [116] (a. 202 : ex Moesia). La même graphie tronquée, Novidunum, 

de cette cité située sur le Danube, à l’extrémité septentrionale de la Mésie 
Inférieure (auj. Isaccea), apparaît chez Ammien Marcellin 27.5.6. Son nom est 
celtique, « ville nouvelle »47. 

Oescus : [65] (a. 133), <RGZM 55 (a. 223 : ex Moesia Infer(iore), Pap(iria) O.)>, [165] 
(a. 248 : Papiria). Devenue colonie sous Trajan, d’où le nom de la tribu Papiria. 

Pautalia : [117] (a. 202/203), [134] (a. 224 : Vlpia), [136] (a. 225 : Vlpia), [152] 
(a. 236 : Vlpia), [159] (a. 245 : Vlpia), [167] (a. 248 : Vlpia). Ville de la Thrace 
Occidentale (auj. Kjustendil). 

Perinthus : [67] (a. 138). Ancienne cité grecque sur la côte nord de la Propontide 
(auj. Marmara Ereğli). 

                                                 
46. Voir G. Mihailov, IGBulg IV, p. 285 ; H. Komnick, Die Münzprägung von Nicopolis ad Mestum 

(Berlin 2003) 4. 
47. Voir A. Falileyev, Celtic Dacia. Personal Names, Place-Names and Ethnic Names of Celtic Origin in 

Dacia and Scythia Minor (Aberystwyth 2007) 8-9. 
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Philipp(i)48 : [72] (a. 142), [85] (a. 152). Sur le premier diplôme, le patronyme 
Cozzupaeus, dont les deux membres sont typiques de la Macédoine Orientale, 
semble autoriser le développement Philipp(is). Sur le second, concernant un 
prétorien libéré en 152, la tribu Vol(tinia) certifie sans l’ombre d’un doute le 
même développement Philipp(is)49. 

Philippopolis : [102, 104-105, ?107] (a. 160 : ex Thracia), [125] (a. 221 : Vlpia 
Trimontium), [126] (a. 222 : Ph. ex Thracia), [135] (a. 224 : Vlpia), [150] (a. 234 : 
Vlpia Filippolis). Le nom de cette fondation de Philippe II, Φιλιππόπολις, a été 
même traduit en thrace, Pulpudeva, cf. Jordanès, Rom. 221 (Pulpudeva, quae nunc 
Philippopolis) et 283 (auj. Plovdiv). 

Plautionapolis : [156] (ca a. 240 : ex provincia Thracia). Graphie fautive du scribe, 
voir s.v. Plotinopolis. 

Plotinopolis : [156] (ca a. 240 : ex provincia Thracia, civis civitatis Plautionapoli). Une 
autre fondation trajanienne (auj. Didymoteicho), du nom de son épouse, Plotina. 

Ratiaria : [84] (a. 146), [112] (a. 165), [115] (IIe siècle), [157] (a. 242 : Papiria). 
Colonie trajanienne de Mésie Supérieure, sur le Danube (auj. Arčar). 

*ṚI ̣ỊO( ) : [93] (a. 158). Lecture douteuse. 
*RIS.[---( )] : [98] (a. 159). Le toponyme semble nouveau, Risc̣ [---] ou Risọ[---]. 
Sappa(eus) : [7] (a. 71). Nom d’une tribu sur le fleuve Nestos et en Thrace Égéenne, 

cf. Pline, NH 4.11 (Sapaeos) et d’une stratégie; voir Detschew, TS 421-422. 
L’ethnique est en outre attesté pour un militaire, T. Flavius Celsu[s], vet(e)ranus 
ex ala Scubu[l]orum, cives Sappaus (CIL XIII 7580, Germanie) ; et comme cognomen 
d’un affranchi, [M. N]inneius M. l. Sappaeus (CIL VI 33610, Rome). 

Sardic(a) : [83] (a. 146), [129] (a. 222 : Vlpia). Voir s.v. Serdica. La variante Sardica 
(pour Serdica) n’est pas inhabituelle : Ptolémée, Geogr. 3.11.6-7 (la stratégie 
Σαρδική et la ville Σαρδική) ; Longinus Sdapeze Matygi f., duplicarius ala prima 
T(h)racum, pago Sardi(ca) (RIB I 201, Britannia). 

                                                 
48. Des témoins de cette colonie sont nommés sur les diplômes RMD IV 203 (26 févr. 70), CIL 

XVI 10 et AnnÉpigr 2006, 1833 (7 mars 70), CIL XVI 12 (9 févr. 71). 
49. Sur les deux tabelles du diplôme, le scribe a effacé (voire barré) et remplacé (voire ajouté), 

pour la tribu et la ville, A[el(ia) ?] et Marcian(opoli) par Vol(tinia) et Philipp(is). Barbara Pferdehirt a 
restitué Philipp(opoli), mais la date du diplôme (au milieu du IIe siècle les prétoriens thraces sont 
rarissimes) et notamment la présence de la tribu Voltinia autorisent comme certaine la restitution 
de l’origo : Philippes de Macédoine ; cf. un prétorien libéré en 154, [- Vi]nicius Q. f. Vol(tinia tribu) 
Maximus, Philip(pis) (CIL VI 32518 a3) ; pour cette tribu de Philippes, voir en dernier lieu A. D. Rizakis, 
« Tribus romaines dans les provinces d’Achaïe et de Macédoine », dans Marina Silvestrini (éd.), Le 
tribù romane. Atti della XVIe Rencontre sur l’épigraphie, Bari 8-10 ottobre 2009 (Bari 2010) 359-360, 363. 
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*Scaen( ) : [28] (a. 91). Toponyme inconnu par ailleurs, peut-être le nom d’une 
stratégie50. 

Serdica : [83] (a. 146 : Sard-), [118] (a. 205 : ex Thracia), [127, 129] (a. 222 : Vlpia), 
[132] (a. 223 : Vlpia), [151] (a. 236 : Vlpia), [154] (a. 237 : Vlpia), [163] (a. 247 : 
Vlpia), [166] (a. 248 : Vlpia). Auj. Sofia. L’autre variante, Sardica, est elle-aussi 
attestée sur les diplômes (voir supra). 

[*?] Spiuro (dat.) : [2] (a. 54). Ce toponyme (Spiurus ?) est peut-être identique à 
Σπίβυρος, mentionné par Procope de Césarée, Aed. 4.11.2051 ; mais est-il 
réellement le nom ancien du site où fut découvert ce diplôme ? 

Thrac(a) : [39] (a. 101), [87] (a. 157). Variante latinisée de la forme plus courante 
(ou simplement littéraire) Thraissa. 

Thracia : [102, 104-105, 107-108] (a. 160 : Philippopolis ex Th.), [103] (a. 160 : 
Nicopolis [ex Th. ?]), [118] (a. 205 : Serdica ex Th.), [126] (a. 222 : Philippopolis ex 
Th.), [153] (a. 237 : Augusta Traiana ex Th.), [154] (a. 237 : Vlpia Serdica ex Th.). 

Thraissa : [102, ?107, 108] (a. 160). Transcription latine de la forme grecque, Θρᾶισσα. 
Thrax : [9] (a. 71), [10-11] (a. 79), [13] (a. 80), [16] (ca. 80/84), [17] (a. 86), [19-21] 

(a. 88), [23, 25] (a. 90), [26, 29-31] (a. 91), [39] (a. 101), [47] (a. 109), [87] (a. 157), 
[90, 94] (a. 158). Forme générique de l’ethnique (cf. gr. Θρᾶιξ). 

Traianopolis : [121] (a. 195/211). Une autre ville qui porte, dans son nom même, 
l’empreinte de la politique de Trajan (auj. Loutros). 

Tricornium : [54] (a. 120). Toponyme de Mésie Supérieure mentionné par 
Ptolémée, Geogr. 3.9.3 (Τρικόρνιον), identifié, grâce au lieu de trouvaille du 
diplôme, avec Ritopek (Serbie). 

Trimontium : [125] (a. 221 : Vlpia). Voir s.v. Philippopolis. Ce nom parallèle de 
Philippopolis, d’après les trois collines52, est évoqué par Pline l’Ancien, NH 4.11 
(nunc a situ Trimontium dicta) et par Ptolémée, Geogr. 3.11.12 (Φιλιππόπολις ἡ 
καὶ Τριμόντιον) ; il est également attesté par deux inscriptions : M. Aur. Dines, 
Trim(ontio), licencié en 195 ap. J.-C. de la legio VII Claudia de Viminacium (CIL III 
14507 = IMS II 53 col. I b53, Mésie Supérieure) ; Aurel. Mucianus, de la coh. V 
praetoria, natus Tremontiae, décédé en 238 ap. J.-C. (CIL VI 2566, Rome). 

                                                 
50. L’identification de B. Gerov (« Zwei neugefundene Militärdiplome aus Nordbulgarien », 

Klio 37 [1959] 215-216 = Beiträge zur Geschichte der römischen Provinzen Moesien und Thrakien. 
Gesammelte Aufsätze [Amsterdam 1980] 64-65) avec la tribu des Καινοί au Sud de la Thrace (chez 
Pline l’Ancien, NH 4.11, Caenicis) ne me semble pas convaincante. 

51. Voir Detschew, TS 478 ; S. Olteanu, « Toponime procopiene » (roum. : Toponymes 
procopiennes), Studii şi Cercetări de Istorie Veche şi Arheologie 58 (2007) 86-87. 

52. Aujourd’hui encore, les trois collines conservent leurs anciens noms turcs Nebet-tepe, 
Džambaz-tepe et Taksim-tepe ; voir Chr. M. Danov, « Philippopolis, Serdica, Odessos. Zur 
Geschichte und Kultur der bedeutendsten Städte Thrakiens von Alexander d. Gr. bis Justinian », 
ANRW II.7.1 (1979) 245-246. 
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<*Zinesdina Maior> : <RMD IV 311 (a. 225 : Nicopoli ex Moesia Infer(iore), vico 
Zinesdina Maiore)>. 

<*[---]ṭsitsi> : <RMD III 201 + ZPE 130 (2000) 282 (ca. 218/235 : [Ni]c̣opol(i) ex Moesia 
Inf(eriore), [vico ?---]ṭsitsi)>. 

 
 
IV. Onomastique 
L’exploitation des données onomastiques fournies par les diplômes militaires est 
également un moyen précieux d’avoir accès, quoique pour ce groupe bien défini 
de soldats, aux motivations et aux choix onomastiques, selon plusieurs registres : 
le mélange de noms de facture indigène, latine et grecque, avec toutefois une 
majorité écrasante de noms thraces ; les différences onomastiques selon le sexe 
des enfants ; le cas particulier des mariages mixtes ; la transmission des noms et 
les pratiques onomastiques. 
 
IV.1. Noms thraces, latins et grecs 
L’onomastique thrace a bénéficié d’un grand nombre d’études, en passant par le 
répertoire maximaliste et discutable de Dimităr Detschew53, et jusqu’au récent 
répertoire régional LGPN IV, lequel enregistre la plupart des noms thraces54. 

Sur les diplômes, les noms thraces présentent quelques particularités, simi-
laires en grandes lignes aux inscriptions latines55 : 

                                                 
53. Detschew, TS. D’autres études : Beševliev, Untersuchungen [op. cit. n. 8] ; Vl. Georgiev, 

« Prinzipien der Deutung der thrakischen zweistämmigen Personennamen », LingBalk 17/3 (1974) 
5-21 ; G. Mihailov, « Les noms thraces dans les inscriptions des pays thraces », dans L’onomastique 
latine. Paris 13-15 octobre 1975 (Paris 1977) 341-352 (= Scripta Minora. Épigraphie, onomastique et culture 
thraces [Sofia 2007] 139-150) ; Vl. Georgiev, « L’anthroponymie thrace. L’état actuel des 
recherches », Pulpudeva 2 (1978) 7-19 ; idem, « Thrakische und dakische Namenkunde », ANRW 
II.29.2 (1983) 1195-1213 ; I. Duridanov, « Thrakische und dakische Namen », dans E. Eichler et alii, 
Namenforschung. Ein internationales Handbuch zur Onomastik I (Berlin-New York 1995) 820-840. Le 
livre récent de P. A. Dimitrov, Thracian Language and Greek and Thracian Epigraphy (Newcastle upon 
Tyne 2009), est à utiliser avec les plus grandes réserves (voir mon compte rendu, à paraître dans 
Ancient West and East). Pour les noms féminins, voir Mirena Slavova, « Die thrakischen 
Frauennamen aus Bulgarien. Nachträge und Berichtigungen », Orpheus 5 (1995) 39-43. 

54. Avec mes observations : « Les noms de facture thrace dans LGPN IV : les noms fantômes et 
d’autres corrections », ZPE 157 (2006) 127-142. 

55. Il n’est pas inintéressant d’observer, en Thrace, le rapport évident entre le service 
militaire et la langue latine : l’épigraphie latine est largement minoritaire dans cette province ; or, 
des 37 épitaphes de soldats ou de vétérans, 25 sont latines, sept grecques et trois bilingues ; voir 
Anja Slawisch, Die Grabsteine der römischen Provinz Thracia. Aufnahme, Verarbeitung und Weitergabe 
überregionaler Ausdrucksmittel am Beispiel der Grabsteine einer Binnenprovinz zwischen Ost und West, 
Schriften des Zentrums für Archäologie und Kulturgeschichte des Schwarzmeerraumes 9 
(Langenweißbach 2007) 169. 
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Tricornium : [54] (a. 120). Toponyme de Mésie Supérieure mentionné par 
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14507 = IMS II 53 col. I b53, Mésie Supérieure) ; Aurel. Mucianus, de la coh. V 
praetoria, natus Tremontiae, décédé en 238 ap. J.-C. (CIL VI 2566, Rome). 
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• l’omission habituelle du -h- pour les noms en -κενθος et en -νθης ; 
inversement, pour plusieurs noms thraces commençant en e-, l’ajout, par 
hypercorrection, d’un h- : ainsi, Hebrenis pour Ebrenis, hept- pour les noms en 
ept-, Hezbenus pour Ezbenus ; certains diplômes présentent même les deux 
graphies, ce qui prouve l’initiative des scribes. Les formes en hept- ont été 
certainement influencées par l’assonance avec le chiffre « sept », en grec 
(ἑπτά). En revanche, Bithus, le nom thrace par excellence, conserve son -h- ; 

• le plus souvent, le -s- intervocalique note un -z-, par exemple Disaphus et les 
noms en -ζενις (voir infra) ; 

• le gén. -aes (var. -es) est attesté pour quelques noms thraces masculins 
finissant en -a (et, en grec, en -ας), sur les diplômes octroyés aux 
prétoriens : Dizaes/Dizes (de Diza), Mucatres (de Mucatra), Sitaes (de Sita), 
Sinnes (de Sinna)56 ; 

• pour les noms composés avec un second membre -ζενις (en grec), la forme 
usuelle en latin est -zanus/-sanus, avec un -s- intervocalique prononcé 
comme une sifflante sonore (un -z-) ; mais on rencontre également les 
graphies plus proches du grec : -senus/-zenus et -senis/-zenis ; 

• le génitif des noms en -tralis est tantôt -tralis (le plus souvent), tantôt -trali 
(une fois) ; 

• le cas le plus intrigant est celui du nom écrit Σαλας, en graphie grecque (21 
exemples, donc un nom très fréquent, cf. LGPN IV 303), et une seule fois, 
dans un diplôme récemment publié, Sala ; mon impression est que ce nom 
est le même avec celui écrit, en latin, Sola (neuf exemples, dont deux sur 
les diplômes), dont on connaît un seul exemple en grec, Σωλας (ostracon 
inédit d’Égypte, information Hélène Cuvigny). 

 
Quant à la composition, outre les noms simples et les abondants noms composés 
— ce qui facilite considérablement l’identification des noms thraces, grâce à la 
constitution de familles de noms —, la fréquence des noms suffixés est non-
négligeable : des anthroponymes finissant en -la (le suffixe thrace le plus 
courant), -nus/-nis, -nt(h)es, -sta, -sis/-zis (ce dernier, très fréquent). Quelques 

                                                 
56. Il ne s’agit pas d’une particularité thrace. Pour les substantifs féminins de la première 

déclinaison ayant au gén. la terminaison -aes, -es, noms propres ou appellatifs, voir H. Mihăescu, La 
langue latine dans le sud-est de l’Europe (Bucarest-Paris 1978) 218 ; et, pour les prétoriens du IIIe siècle, les 
observations de P. Weiß, « Ausgewählte neue Militärdiplome. Seltene Provinzen (Africa, Mauretania 
Caesariensis), späte Urkunden für Prätorianer (Caracalla, Philippus) », Chiron 32 (2002) 514. Pour un 
exemple épigraphique, cf. CIL VI 20718 : Iulia Tyndaris, C(ai) Iuli regis Rhoemetalcaes l(iberta). 
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noms finissant en -(a)eus attirent l’attention, ainsi que les noms d’assonance57 
(idionymes ou cognomina), avec les séries thraces (en muca-) et thraces 
occidentales (mest-, pyr-, torc-). 

Parmi les soldats des unités auxiliaires, on note seulement deux noms latins, 
Adiutor (?) et Celsus, et un patronyme probablement grec, Her[---], ainsi que le 
patronyme grec d’une uxor thrace, Πολύδωρος. C’est la raison pour laquelle j’ai 
choisi d’inclure, dans le catalogue suivant, seuls les noms thraces (y compris 
quelques noms latins ou grecs d’assonance thrace) présents sur les diplômes 
militaires. 

IV.2. L’onomastique indigène 
*: hapax ou nom attesté uniquement sur les diplômes ; asson. : nom d’assonance ; 
entre parenthèses droites, le nombre des occurrences. Les commentaires sont 
ponctuels, pour les noms plus rares ou pour les graphies peu ordinaires. 

*Ạḷetana (f.) : [107] (a. 160 : père originaire de [Philipp?]opolis ex Thra[c(ia)]). La
lecture du nom de la fille du marin n’est pas assurée. 

Amatocus : [107] (a. 160 : [Philipp?]opolis ex Thra[c(ia)]). Deuxième occurrence 
épigraphique latine du nom Αμαδοκος/Αματοκος (LGPN IV 19-20), après 
l’affranchi L. Aemilius L. l. Amatocus (CIL VI 4894, Rome). 

*Andra (f.) : [87] (a. 157 : Thrac(a)]. Curieusement, ce nom est attesté une fois
comme nom masculin : Septimius Andra, héritier du légionnaire Septimius 
Mucapor (IGLS IV 1371, Apamée de Syrie). 

Athus : [52] (a. 119 : Bessus). Graphie latine du nom Αθυς (LGPN IV 10)58. 
Aulenus : [78] (a. 144). Cet anthroponyme suffixé, dans la famille des noms en 

aulu-/αυλου- (Detschew, TS 34-38 ; OPEL I² 98 ; LGPN IV 59-61), est attesté à 
Augusta Traiana (IGBulg III 159318), pour un ressortissant de son territoire : 
Σευθη(ς) Αυλενε[o]ς. Le patronyme du militaire, en revanche, est 
probablement grec : Her[---]. 

Aulucenthus : [37] (a. 99 : Bessus). 
Aulupor [1-2] : [55] (a. 120 : [Be]ssus ; ADIVTORI dipl. : lire A<ul>u<p>ori (?)], [156] 

(ca. 240). 
Aulusanus [4] : [38] (a. 100 : Bessus [-senis]), [49] (a. 118 : Bessus [-senus]), [122] 

(a. 212), [156] (ca. 240 : ex provincia Thracia … Plautionapolis). 
Aulusenis : voir s.v. Aulusanus. 

57. Pour cette intéressante catégorie onomastique, voir Marie-Thérèse Raepsaet-Charlier,
« Réflexions sur les anthroponymes “à double entrée” dans le monde romain », AC 74 (2005) 225-231. 

58. Voir Giulia Sacco, « Un nome tracio a Roma », AION (archeol) 11 (1989) 217-224. 
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• l’omission habituelle du -h- pour les noms en -κενθος et en -νθης ; 
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comme nom masculin : Septimius Andra, héritier du légionnaire Septimius 
Mucapor (IGLS IV 1371, Apamée de Syrie). 
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Aulenus : [78] (a. 144). Cet anthroponyme suffixé, dans la famille des noms en 
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Augusta Traiana (IGBulg III 159318), pour un ressortissant de son territoire : 
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58. Voir Giulia Sacco, « Un nome tracio a Roma », AION (archeol) 11 (1989) 217-224. 
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Aulusenus : voir s.v. Aulusanus.  
Aulutralis [2] : [93] (a. 158 : ṚI ̣ỊO( )], [145] (a. 231 : Nicopolis). 
Auluz[---] : [44] (a. 107). Nom composé (-zenus) ou suffixé (-zis). 
*Basusei (gén.) : [94] (a. 158 : Thrax). Le nominatif est peut-être Basuseus. Cf. le 

nom simple Βασσους, attesté deux fois à Odessos (IGBulg I² 51 col. c9 et 133). 
Bendis (f.) [2] : [36] (a. 99 : Bessa [Benz-]), [104] (a. 160 : père originaire de 

Philippop(olis) ex Thr(acia)]. Nom féminin identique à celui de la déesse thrace. 
Benzis (f.) : [36] (a. 99 : Bessa). Variante intéressante de Bendis, dont on connaît 

d’autres parallèles épigraphiques : Βενζ(ε)ις, fille de Μοκαπορις (CIRB 663, 
Panticapée) ; ∆εβαβενζις (IGBulg IV 2292, Sintique) ; le nom masculin Βενζης 
(SEG 42, 58078, Kalindoia). On rencontre déjà cette forme dans une dédicace 
archaïque en langue thrace de Samothrace : ← benzi59. 

Bithus [17] : [13] (a. 80 : Thrax), [19] (a. 88 : Thrax), [22] (a. 88 : Bessus), [37] (a. 99 : 
Bessus), [45] (a. 107 : Bessus), [60] (a. 123 : Bessus), [69] (a. 140 : Bessus), [102] 
(a. 160 : Philipp(opolis) ex Thr(acia)], [104] [a. 160 : Philippop(olis) ex Thr(acia)] [2], 
[109] (a. 160 : Marciano(polis)], [111] (a. 164), [126] (a. 222 : Philippop(olis) ex 
Tḥ[rac(ia), vico ---]), [140] (a. 226) [Vithus], [143] (a. 230 : Marcianopolis), [145] 
(a. 231), [155] (a. 240). Le nom thrace le plus populaire60, fait confirmé par les 
diplômes (17 ex.). 

Biticenthus : [27] [a. 91 : Disdiv( )]. 
Biza : [74] (a. 142 : Nicopolis ex Bessia). Une autre variante graphique latine est 

Bisa : centurion de la coh. IV Thracum (AnnÉpigr 1975, 637) ; Biarta Bisae f., Bessus, 
dans l’ala Sulpicia (CIL XIII 8312), tous deux en Germanie Inférieure. 

Brincạ[---] : [64] (ca. 118/129). Pour la famille des noms en βρινκα-, voir LGPN IV 75. 
Bringa : [94] (a. 158 : Thrax). Cette graphie attestée pour la première fois est le 

produit d’un voisement (-nc- > -ng-). L’autre occurrence de ce nom simple, 
Brinca, dans une épitaphe tardive de Rome, est ambiguë (ICVR II 6470). 

Bruzenus : [26] (a. 91 : Thrax). Différent des noms composés Βριζενις (LGPN IV 75) 
et Βρουθενις (IGBulg III 1430). Une autre occurrence est connue depuis peu : le 
dat. Bruzeni dans le territoire de Philippes de Macédoine (AnnÉpigr 2006, 1341). 

Buba(s) : [144] (ca. 230). Nom simple, à allure de Lallname. D’autres occurrences : 
Βουβας (IGBulg II 802, Marcianopolis ; IGBulg I² 47 bis col. c12, Odessos ; IG XII.6.2 
735, Samos, nom porté par un Bithynien) ; une variante latinisée, gén. Bubentis 
Tharsae (AnnÉpigr 1899, 97, Italie). 

*Busi (gén.) : [51] (a. 119 : Bessus). 

                                                 
59. Lecture de Cl. Brixhe, « Zôné et Samothrace : lueurs sur la langue thrace et nouveau 

chapitre de la grammaire comparée ? », CRAI 2006, 125, fig. 3, no 3. 
60. « Ce “Dupont” ou “Smith” de Thrace » (G. Daux, « Notes de lecture », BCH 100 [1976] 206). 
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Cardentes : [27] [a. 91 : Disdiv( )]. Deuxième occurrence latine (après ILBulg 349) du 
nom assez fréquent Καρδενθης (LGPN IV 186). 

Cassipor : [25] (a. 90 : Thrax). Cf. Κασ(ε)ιπορ(ις) dans le territoire d’Hadrianopolis 
(IGBulg III 1806). 

Cass.[---] : [64] (ca. 118/129). 
*Casu[---] : [50] (a. 119 : Bessus). 
Cersus : [9] (a. 71 : Thrax). Nom de la série en κερζ-, attesté dans le territoire de 

Philippes de Macédoine sous la forme Cerzus (I. Philippi 519). 
*Ciagitsa : [40] (a. 101 : Bessus). La lecture est assurée, mais le nom est similaire au 

suivant, Clagissa (erreur du scribe ?). 
*Clagissa [2] : [66] (a. 138 : Bessus) [2]. 
Coca : [83] (a. 146 : Sardica). Nom en rapport avec la Thrace occidentale61. 
Cotus : [10] (a. 79 : Thrax). Pour une autre occurrence latine de Κοτυς (LGPN IV 

199-200), cf. Aurelius Cotus, vétéran de l’ala II Aravacorum (AnnÉpigr 1940, 34, 
Mésie Inférieure). 

*Cozzupaeus : [72] (a. 142 : Philipp(i)]. Nom thrace occidental, aussi bien par son 
premier membre (série en κοζι-, LGPN IV 196) que par le second (ou suffixe ?), 
en graphie grecque –πης ; -paeus, qui correspondrait plutôt, en graphie 
grecque, à -παιος, évoque les noms thraces de Macédoine Orientale finissant en 
-pes/-πης. La graphie avec -zz- pour un nom en κοζι- est inédite, mais ce même 
redoublement (du moins, graphique) est bien attesté pour d’autres noms 
thraces, par ex. Dizza et sa famille. Le patronyme Cozzupaeus suggère, quant à 
l’origine géographique du militaire, le territoire de Philippes de Macédoine (et 
non de Philippopolis). 

*Cultra[lis ?] : [46] (a. 109). Restitution dans la série des noms en -tralis. 
*Datui (gén.) : [5] (a. 70 : natione Bessus). 
*Delsases : [26] (a. 91 : Thrax). Nom suffixé, peut-être une variante des noms en 

-δελθης. 
*Deneusis (f.) : [36] (a. 99 : Bessa). 
*Densatralis [2] : [38] (a. 100 : Bessus) [2]. Nom composé, peut-être une variante des 

noms en δενθ-, cf. quelques graphies de la tribu des Denthélètes : Denseletae 
(Cicéron, In Pis. 34 ; Pline l’Ancien, NH 4.3 et 4.40) et Dansala (CIL XIII 7049, 7050, 
8308 et 11870). 

Densela : [95] (a. 158). Forme suffixée de la même famille. Curieusement, Densela 
Drulent(is), dans une épitaphe fragmentaire, semble avoir été une femme (CIL 
III 12395 = ILBulg 166, Mésie Inférieure). 

                                                 
61. Voir Dana, « Les noms de facture thrace » [op. cit. n. 54] 139. 
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Cardentes : [27] [a. 91 : Disdiv( )]. Deuxième occurrence latine (après ILBulg 349) du 
nom assez fréquent Καρδενθης (LGPN IV 186). 
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Mésie Inférieure). 

*Cozzupaeus : [72] (a. 142 : Philipp(i)]. Nom thrace occidental, aussi bien par son 
premier membre (série en κοζι-, LGPN IV 196) que par le second (ou suffixe ?), 
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-pes/-πης. La graphie avec -zz- pour un nom en κοζι- est inédite, mais ce même 
redoublement (du moins, graphique) est bien attesté pour d’autres noms 
thraces, par ex. Dizza et sa famille. Le patronyme Cozzupaeus suggère, quant à 
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non de Philippopolis). 

*Cultra[lis ?] : [46] (a. 109). Restitution dans la série des noms en -tralis. 
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*Deneusis (f.) : [36] (a. 99 : Bessa). 
*Densatralis [2] : [38] (a. 100 : Bessus) [2]. Nom composé, peut-être une variante des 

noms en δενθ-, cf. quelques graphies de la tribu des Denthélètes : Denseletae 
(Cicéron, In Pis. 34 ; Pline l’Ancien, NH 4.3 et 4.40) et Dansala (CIL XIII 7049, 7050, 
8308 et 11870). 

Densela : [95] (a. 158). Forme suffixée de la même famille. Curieusement, Densela 
Drulent(is), dans une épitaphe fragmentaire, semble avoir été une femme (CIL 
III 12395 = ILBulg 166, Mésie Inférieure). 

                                                 
61. Voir Dana, « Les noms de facture thrace » [op. cit. n. 54] 139. 
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Dento (asson.) : [106] (a. 160). Nom d’assonance en rapport avec la famille des 
noms en dentu-/δεντου-. D’autres occurrences : ∆έντων à Thessalonique (SEG 
56, 777, père de Μωμω) ; T. Mucius Dento, n(atione) Bessus, marin de la flotte de 
Ravenne (CIL XI 82) ; et peut-être C. Valerius Dento, vétéran de la legio VII Claudia 
(ILIug 670, Dalmatie). 

*Dentorasades : [9] (a. 71 : Thrax). Nom composé de trois éléments, ce qui est 
rarissime: dentu-, -sades et l’infixe -ra-. 

Derzizenus : [66] (a. 138 : Bessus). 
*Deses : [96] (a. 159). 
*Deso : [96] (a. 159). Variante suffixée du nom précédant. 
*Dexaeus : [82] (a. 146 : Bessus). 
*Dialpur||is|| : [97] (a. 159 : Nicopolis). Dans ce nom composé, le -l- est probablement 

épenthétique. 
*Diaseva : [12] (a. 80). Autre nom composé de la série en dia-/δια- ; le second 

membre est nouveau. 
Dines : [106] (a. 160). À remarquer le gén. atypique Dineti (le gén. habituel est Dini). 
Dinicentus : [87] (a. 157 : Thrax). 
*Dipini (gén.) : [12] (a. 80). Ou DITENI ? 
*Disaphus : [87] (a. 157 : Thrax). Nom en -diza, avec un suffixe hapax. 
Ditenus : [64] (ca. 118/129). Cf. ∆υτενις (IGBulg III 1846). 
Ditusenus : [17] (a. 86 : Thrax). 
Diuzenus : [1] (a. 52 : Di[[b]]pscurtus, Bessus). 
Diza [5] : [143] (a. 230), [145] (a. 231), [151] (a. 236), [163] (a. 247), [167] (a. 248 : 

Pautalia). 
Dizala : [48] (a. 113/114). 
Dola : [29] (a. 91 : Thrax). 
Dolanus : [15] (a. 83). Je préfère restituer le patronyme DOḶANỊ : cf. l’épitaphe de 

Dolanus Esbeni f., Bessus, ex coh(orte) IIII Thracum (CIL XIII 7585, Germanie). 
Dolatralis [2] : [76] (a. 142), [150] (a. 234 : Filippolis). 
Dolazenus [2] : [36] (a. 99 : Bessus), [51] (a. 119 : Bessus). 
Dole(n)s [5] : [7] [a. 71 : Sappa(eus)], [32] (a. 94) [-n-], [33] (a. 96 : Bessus) [-n-], [106] 

(a. 160) [-n-], [118] (a. 205 : Serdica ex Thracia). Doles (gr. ∆ολης, LGPN IV 109-110) 
est parfois écrit, avec une graphie latinisante, Dolens. 

*Doqui (gén.) : [11] (a. 79 : Thrax). 
Dorisa : [32] (a. 94). Variante de Durises (voir infra). 
Doroturma (f.) : [54] (a. 120 : Tricornium). Ce nom de femme apparaît en graphie 

grecque sous une forme légèrement différente, ∆αρουτουρμη (IThrAeg 387). 
*Dotocha : [54] (a. 120 : Tricornium). Nom suffixé, avec un suffixe hapax. 

LES THRACES DANS LES DIPLÔMES MILITAIRES 259 

*Drubius : [133] (a. 224 : Nicopolis ex Moesia, vico Dizerpera). Cf. le nom ∆ρουβις sur 
un acte de vente d’Amphipolis, au IVe siècle av. J.-C. (SEG 41, 556). 

Dulazenus : [7] (a. 71 : Sappa(eus)]. Variante régionale de Dolazenus. 
Dules : [5] (a. 70 : natione Bessus). Nom thrace occidental, extrêmement populaire 

en Macédoine Orientale (∆ουλης, LGPN IV 111). 
Durises : [13] (a. 80 : Thrax)62. 
*Durisio : [61] (a. 124). Forme suffixée de Durises. 
*Duz||es|| : [8] (a. 71). 
*Dyda : [110] (ca. 154/161). Cf. ∆υδης (LGPN IV 112). 
*Dyde (f.) : [45] (a. 107 : Bessa). Forme féminine du nom précédant. 
*Dydei : [156] (a. 240). Graphie ambiguë (une désinence en -i- est inhabituelle 

pour un nominatif), dans la série des noms en dyd-. 
Eftasuc̣[us] (f.) : [64] (ca. 118/129). Variante de *Eptasucus, nom féminin connu 

sous les graphies grecques Επτησυκος (IGBulg III 1701 et V 5475), Επτεσυκος 
(IGBulg IV 1963) et Επτησυχις (IGBulg III 1831). Avec les noms ci-après, il entre 
dans la série des noms en epta-/επτα- (Detschew, TS 167-170 ; OPEL II 121 ; LGPN 
IV 122-123) ; à noter les variantes eptae- et epte- (cf., en grec, επται- et επτη-
/επτε-). Des formes en efta- sont parfois attestées pour les noms en epta-. 

Eptacentus [5] : [23] (a. 90 : Thrax), [39] (a. 101 : Thrax), [41] (a. 105), [66] (a. 138 : 
Bessus), [87] (a. 157 : Thrax) [Epte-]. 

Eptaetralis [2] : [73] (a. 142 : Nicopolis ex Bessia), [145] (a. 231) [Epte]. 
Eptaezenus : [73] (a. 142 : Nicopolis ex Bessia). 
Eptae[---] : [79] (ca. 128/144). Nom composé, cf. les noms précédents. 
Epta[---] : [103] (a. 160 : [Ni]copol(is) [ex Thrac(ia) ?]). 
Eptaper(is) (f.) : [66] (a. 138 : Bessa). Trompé par la graphie du second membre, 

Detschew (TS 168) l’avait pris pour un nom d’homme. En réalité, il s’agit de la 
graphie latine du nom féminin Επτηπυρις (var. Επτε-, Επται-) (LGPN IV 123) ; 
pour d’autres graphies latines, cf. Eftepir (CIL III 1421414, Tropaeum Traiani) et 
Eptaepyra (ZPE 181 [2012] 238-240, Abritus), en Mésie Inférieure. Le second 
membre féminin thrace -πυρις (lat. -per/-pir) devient en dace -πιερις/-pier63. 

Eptetralis : voir s.v. Eptaetralis. 
*Esiaetralis : [36] (a. 99 : Bessus). Soit un nom nouveau, soit une erreur du scribe 

pour E<PT>AETRALIS (?). 
*Genimoli (gén.) : [31] (a. 91 : Thrax). Pour le premier membre, cf. Γενικιλας 

(LGPN IV 79). 

                                                 
62. Pour les diverses graphies de ce nom, voir Dana, « Les noms de facture thrace » [op. 

cit. n. 54] 142. 
63. Voir Dana et Matei-Popescu, « Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 225. 
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Dento (asson.) : [106] (a. 160). Nom d’assonance en rapport avec la famille des 
noms en dentu-/δεντου-. D’autres occurrences : ∆έντων à Thessalonique (SEG 
56, 777, père de Μωμω) ; T. Mucius Dento, n(atione) Bessus, marin de la flotte de 
Ravenne (CIL XI 82) ; et peut-être C. Valerius Dento, vétéran de la legio VII Claudia 
(ILIug 670, Dalmatie). 

*Dentorasades : [9] (a. 71 : Thrax). Nom composé de trois éléments, ce qui est 
rarissime: dentu-, -sades et l’infixe -ra-. 

Derzizenus : [66] (a. 138 : Bessus). 
*Deses : [96] (a. 159). 
*Deso : [96] (a. 159). Variante suffixée du nom précédant. 
*Dexaeus : [82] (a. 146 : Bessus). 
*Dialpur||is|| : [97] (a. 159 : Nicopolis). Dans ce nom composé, le -l- est probablement 

épenthétique. 
*Diaseva : [12] (a. 80). Autre nom composé de la série en dia-/δια- ; le second 

membre est nouveau. 
Dines : [106] (a. 160). À remarquer le gén. atypique Dineti (le gén. habituel est Dini). 
Dinicentus : [87] (a. 157 : Thrax). 
*Dipini (gén.) : [12] (a. 80). Ou DITENI ? 
*Disaphus : [87] (a. 157 : Thrax). Nom en -diza, avec un suffixe hapax. 
Ditenus : [64] (ca. 118/129). Cf. ∆υτενις (IGBulg III 1846). 
Ditusenus : [17] (a. 86 : Thrax). 
Diuzenus : [1] (a. 52 : Di[[b]]pscurtus, Bessus). 
Diza [5] : [143] (a. 230), [145] (a. 231), [151] (a. 236), [163] (a. 247), [167] (a. 248 : 

Pautalia). 
Dizala : [48] (a. 113/114). 
Dola : [29] (a. 91 : Thrax). 
Dolanus : [15] (a. 83). Je préfère restituer le patronyme DOḶANỊ : cf. l’épitaphe de 

Dolanus Esbeni f., Bessus, ex coh(orte) IIII Thracum (CIL XIII 7585, Germanie). 
Dolatralis [2] : [76] (a. 142), [150] (a. 234 : Filippolis). 
Dolazenus [2] : [36] (a. 99 : Bessus), [51] (a. 119 : Bessus). 
Dole(n)s [5] : [7] [a. 71 : Sappa(eus)], [32] (a. 94) [-n-], [33] (a. 96 : Bessus) [-n-], [106] 

(a. 160) [-n-], [118] (a. 205 : Serdica ex Thracia). Doles (gr. ∆ολης, LGPN IV 109-110) 
est parfois écrit, avec une graphie latinisante, Dolens. 

*Doqui (gén.) : [11] (a. 79 : Thrax). 
Dorisa : [32] (a. 94). Variante de Durises (voir infra). 
Doroturma (f.) : [54] (a. 120 : Tricornium). Ce nom de femme apparaît en graphie 

grecque sous une forme légèrement différente, ∆αρουτουρμη (IThrAeg 387). 
*Dotocha : [54] (a. 120 : Tricornium). Nom suffixé, avec un suffixe hapax. 

LES THRACES DANS LES DIPLÔMES MILITAIRES 259 

*Drubius : [133] (a. 224 : Nicopolis ex Moesia, vico Dizerpera). Cf. le nom ∆ρουβις sur 
un acte de vente d’Amphipolis, au IVe siècle av. J.-C. (SEG 41, 556). 

Dulazenus : [7] (a. 71 : Sappa(eus)]. Variante régionale de Dolazenus. 
Dules : [5] (a. 70 : natione Bessus). Nom thrace occidental, extrêmement populaire 

en Macédoine Orientale (∆ουλης, LGPN IV 111). 
Durises : [13] (a. 80 : Thrax)62. 
*Durisio : [61] (a. 124). Forme suffixée de Durises. 
*Duz||es|| : [8] (a. 71). 
*Dyda : [110] (ca. 154/161). Cf. ∆υδης (LGPN IV 112). 
*Dyde (f.) : [45] (a. 107 : Bessa). Forme féminine du nom précédant. 
*Dydei : [156] (a. 240). Graphie ambiguë (une désinence en -i- est inhabituelle 

pour un nominatif), dans la série des noms en dyd-. 
Eftasuc̣[us] (f.) : [64] (ca. 118/129). Variante de *Eptasucus, nom féminin connu 

sous les graphies grecques Επτησυκος (IGBulg III 1701 et V 5475), Επτεσυκος 
(IGBulg IV 1963) et Επτησυχις (IGBulg III 1831). Avec les noms ci-après, il entre 
dans la série des noms en epta-/επτα- (Detschew, TS 167-170 ; OPEL II 121 ; LGPN 
IV 122-123) ; à noter les variantes eptae- et epte- (cf., en grec, επται- et επτη-
/επτε-). Des formes en efta- sont parfois attestées pour les noms en epta-. 

Eptacentus [5] : [23] (a. 90 : Thrax), [39] (a. 101 : Thrax), [41] (a. 105), [66] (a. 138 : 
Bessus), [87] (a. 157 : Thrax) [Epte-]. 

Eptaetralis [2] : [73] (a. 142 : Nicopolis ex Bessia), [145] (a. 231) [Epte]. 
Eptaezenus : [73] (a. 142 : Nicopolis ex Bessia). 
Eptae[---] : [79] (ca. 128/144). Nom composé, cf. les noms précédents. 
Epta[---] : [103] (a. 160 : [Ni]copol(is) [ex Thrac(ia) ?]). 
Eptaper(is) (f.) : [66] (a. 138 : Bessa). Trompé par la graphie du second membre, 

Detschew (TS 168) l’avait pris pour un nom d’homme. En réalité, il s’agit de la 
graphie latine du nom féminin Επτηπυρις (var. Επτε-, Επται-) (LGPN IV 123) ; 
pour d’autres graphies latines, cf. Eftepir (CIL III 1421414, Tropaeum Traiani) et 
Eptaepyra (ZPE 181 [2012] 238-240, Abritus), en Mésie Inférieure. Le second 
membre féminin thrace -πυρις (lat. -per/-pir) devient en dace -πιερις/-pier63. 

Eptetralis : voir s.v. Eptaetralis. 
*Esiaetralis : [36] (a. 99 : Bessus). Soit un nom nouveau, soit une erreur du scribe 

pour E<PT>AETRALIS (?). 
*Genimoli (gén.) : [31] (a. 91 : Thrax). Pour le premier membre, cf. Γενικιλας 

(LGPN IV 79). 

                                                 
62. Pour les diverses graphies de ce nom, voir Dana, « Les noms de facture thrace » [op. 

cit. n. 54] 142. 
63. Voir Dana et Matei-Popescu, « Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 225. 
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Gesila : [53] (a. 119 : Bessus). Nom suffixé, cf. Γεσ(ε)ιλας dans une dédicace de 
Burdapa (SEG 39, 658). 

*Gisuset||es|| : [20] (a. 88 : Thrax). Pour le second membre, cf. ∆ινιζητης (IGBulg III 1188). 
*Gusula : [11] (a. 79 : Thrax). 
Hebrenus : [45] (a. 107 : Bessus). Même graphie pour L. Memmius iden (sic) Hebreni 

(filius), marin de classe de Ravenne (CIL V 2834) ; ailleurs, le nom est écrit 
Ebrenus (IScM V 21)/Εβρενις (cf. LGPN IV 114). 

Heptapor : [89] (a. 158 : Bessus). Graphie de Επτηπορις (LGPN IV 123). 
*Heptasa : [20] (a. 88 : Thrax). Graphie de [Eptasa], cf. le nom dace Aptasa64 (série 

thrace en epta-, dace en apta-). 
Hezbenus (var. Hesbenus) : [7] (a. 71 : Sappa(eus)]. Les occurrences de Εζβενις (LGPN 

IV 114-115) se concentrent en Thrace Occidentale et Égéenne. En graphie 
latine, on connaît : Dolanus Esbeni f., Bessus, eq(ues) ex coh(orte) IIII Thracum (CIL 
XIII 7585, Germanie) ; Ael. Vale(n)s, qui et Esbenus (CIL III 8040 = IDR II 323, 
Dacie) ; Ezbenus, décurion de l’ala Thracum Augusta (SEG 52, 1718 = AnnÉpigr 
2003, 1818, Syrie). 

*Isi (gén.) [2] : ?[55] (a. 120 : [Be]ssus) [PSI dipl.], [89] (a. 158 : Bessus). Nom ambigu. 
*Lucosis : [62] (a. 125 : Bessus). Nom suffixé. 
Maeticus : voir s.v. Meticus. 
Mestrianus (asson.) [2] : [148] (a. 233), [168] (a. 248). Dérivé de Mestrius. 
Mestrius (asson.) : [137] (a. 225). Nom d’assonance en Macédoine Orientale (et 

Centrale), en raison de la fréquence des noms thraces en mest-65. 
Meticus [2] : [35] (a. 99 : Bessus), [125] (a. 221 : Trimontium) [Maet-]. Probablement 

une forme tardive de Μητοκος (LGPN IV 234-235), cf. pour une évolution 
similaire Sparticus. 

Mocazenis : voir s.v. Mucazenus. Les formes en μοκα- se concentrent, à l’époque 
impériale, en Macédoine Orientale et en Thrace Occidentale (ainsi qu’en Bithynie). 

Mucacenthus [2] : [36] (a. 99 : Bessus), [39] (a. 101 : Thrax) [-centus]. Avec les noms 
suivants, il entre dans la série des noms en muca-/μουκα- (Detschew, TS 312-
320 ; OPEL III 88-89 ; LGPN IV 238 et 240-243). 

Mucapor [2] : [23] (a. 90 : Thrax), [135] (a. 224). 
Ṃục̣ạṣẹ.[---] : [34] (a. 97). 
Mucatra : [127] (a. 222). Forme courte du nom suivant. 

                                                 
64. Voir mon article « Les Daces dans les ostraca du désert oriental de l’Égypte. Morphologie des 

noms daces », ZPE 143 (2003) 173 ; Dana et Matei-Popescu, « Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 224. 
65. Voir Dana, « L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 70-74 (Mestrius et Mestrianus). 
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Mucatralis [6] : [52] (a. 119 : Bessus), [108] (a. 160 : père originaire de Aug(usta) 
Tr(aiana) ex Thrac(ia)], [111] (a. 164), [131] (a. 223 : [--- e]x ̣ Moesia In[f(eriore), vico -
--]THIVRI ̣[---]), [143] (a. 230), [154] (a. 237 : Serdica ex Thracia). 

Mucazenus [2] : [30] (a. 91 : Thrax) [Mocazenis], [102] (a. 160 : Thrax). 
Mucianus (asson.) [10] : [134] (a. 224 : Pautalia), [137] (a. 225 : Nicopolis), [138] 

(a. 226), [143] (a. 230), [149] (a. 233), [150] (a. 234), [158] (a. 243), [166] (a. 248 : 
Serdica), [168] (a. 248 : Nicopolis), [169] (a. 248/249 : ex Moesia Inferiore). Le nom 
d’assonance thrace le plus populaire, dont la fréquence s’explique par la 
diffusion de la famille des noms en muca-. 

*Muscelli (gén.) : [14] (a. 80 : Bessus). 
Nene (f.) : [36] (a. 99 : Bessa). Nom féminin à allure de Lallname (LGPN IV 248). 
*Nisa (f.) : [102] (a. 160 : Thraissa). 
*Quelses : [29] (a. 91 : Thrax). 
*Plico : [37] (a. 99). Nom nouveau. 
*Prilus : [105] (a. 160 : Philippop(olis) ex Thrac(ia)]. 
*Psi (gén.) : voir s.v. Isi (gén.). 
Purula : [119] (a. 208 : Nicopolis). Graphie du nom thrace occidental Πυρουλας 

(LGPN IV 297). 
Purrus (asson.) : voir s.v. Pyrrus. 
Pyrrus (asson.) [2] : [127] (a. 222 : Serdica) [Purr-], [150] (a. 234). Nom d’assonance 

en Macédoine Orientale et en Thrace Occidentale (voir LGPN IV 296-297), où les 
noms en πυρ-/pur- sont épichoriques. 

Rebocenthus : [93] [a. 158 : ṚI ̣ỊO( )]. Variante de Rabocentus et Ρηβουκενθος (LGPN 
IV 298-299). 

*Rescent||es|| : [2] (a. 54 : Spiurus). Plutôt Rescent(h)||es|| que Rescent(h)||us|| 
(également possible). 

Rescupor : [109] (a. 160 : Marciano(polis)]. 
*Rivozis : [74] (a. 142 : Nicopolis ex Bessia). Nom suffixé. 
*Romaesta : [2] (a. 54 : Spiurus). Nom de la famille roim-, suffixé. 
Sala : [17] (a. 86 : Thrax). Première attestation latine du nom assez fréquent Σαλας 

(LGPN IV 303). 
*Scuris (f.) [2] : [45] (a. 107 : Bessa), [106] (a. 160). 
Seuthes [4] : [18] (a. 86 : Cololetic(us)], [22] (a. 88 : Bessus), [28] (a. 91 : Scaen( )], [104] 

(a. 160 : Philippop(olis) ex Thr(acia)]. 
Sita : [40] (a. 101 : Bessus). Nom thrace occidental (LGPN IV 312). 
*Sital||es|| : [46] (a. 109). 
*Soio : [14] (a. 80 : Bessus). 
Sola [2] : [35] (a. 99 : Bessus), [69] (a. 140 : Bessus). 
So.[..]ḷa : [19] (a. 88 : Thrax). Nom nouveau, suffixé en -la. 
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Gesila : [53] (a. 119 : Bessus). Nom suffixé, cf. Γεσ(ε)ιλας dans une dédicace de 
Burdapa (SEG 39, 658). 

*Gisuset||es|| : [20] (a. 88 : Thrax). Pour le second membre, cf. ∆ινιζητης (IGBulg III 1188). 
*Gusula : [11] (a. 79 : Thrax). 
Hebrenus : [45] (a. 107 : Bessus). Même graphie pour L. Memmius iden (sic) Hebreni 

(filius), marin de classe de Ravenne (CIL V 2834) ; ailleurs, le nom est écrit 
Ebrenus (IScM V 21)/Εβρενις (cf. LGPN IV 114). 

Heptapor : [89] (a. 158 : Bessus). Graphie de Επτηπορις (LGPN IV 123). 
*Heptasa : [20] (a. 88 : Thrax). Graphie de [Eptasa], cf. le nom dace Aptasa64 (série 

thrace en epta-, dace en apta-). 
Hezbenus (var. Hesbenus) : [7] (a. 71 : Sappa(eus)]. Les occurrences de Εζβενις (LGPN 

IV 114-115) se concentrent en Thrace Occidentale et Égéenne. En graphie 
latine, on connaît : Dolanus Esbeni f., Bessus, eq(ues) ex coh(orte) IIII Thracum (CIL 
XIII 7585, Germanie) ; Ael. Vale(n)s, qui et Esbenus (CIL III 8040 = IDR II 323, 
Dacie) ; Ezbenus, décurion de l’ala Thracum Augusta (SEG 52, 1718 = AnnÉpigr 
2003, 1818, Syrie). 

*Isi (gén.) [2] : ?[55] (a. 120 : [Be]ssus) [PSI dipl.], [89] (a. 158 : Bessus). Nom ambigu. 
*Lucosis : [62] (a. 125 : Bessus). Nom suffixé. 
Maeticus : voir s.v. Meticus. 
Mestrianus (asson.) [2] : [148] (a. 233), [168] (a. 248). Dérivé de Mestrius. 
Mestrius (asson.) : [137] (a. 225). Nom d’assonance en Macédoine Orientale (et 

Centrale), en raison de la fréquence des noms thraces en mest-65. 
Meticus [2] : [35] (a. 99 : Bessus), [125] (a. 221 : Trimontium) [Maet-]. Probablement 

une forme tardive de Μητοκος (LGPN IV 234-235), cf. pour une évolution 
similaire Sparticus. 

Mocazenis : voir s.v. Mucazenus. Les formes en μοκα- se concentrent, à l’époque 
impériale, en Macédoine Orientale et en Thrace Occidentale (ainsi qu’en Bithynie). 

Mucacenthus [2] : [36] (a. 99 : Bessus), [39] (a. 101 : Thrax) [-centus]. Avec les noms 
suivants, il entre dans la série des noms en muca-/μουκα- (Detschew, TS 312-
320 ; OPEL III 88-89 ; LGPN IV 238 et 240-243). 

Mucapor [2] : [23] (a. 90 : Thrax), [135] (a. 224). 
Ṃục̣ạṣẹ.[---] : [34] (a. 97). 
Mucatra : [127] (a. 222). Forme courte du nom suivant. 

                                                 
64. Voir mon article « Les Daces dans les ostraca du désert oriental de l’Égypte. Morphologie des 

noms daces », ZPE 143 (2003) 173 ; Dana et Matei-Popescu, « Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 224. 
65. Voir Dana, « L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 70-74 (Mestrius et Mestrianus). 
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Mucatralis [6] : [52] (a. 119 : Bessus), [108] (a. 160 : père originaire de Aug(usta) 
Tr(aiana) ex Thrac(ia)], [111] (a. 164), [131] (a. 223 : [--- e]x ̣ Moesia In[f(eriore), vico -
--]THIVRI ̣[---]), [143] (a. 230), [154] (a. 237 : Serdica ex Thracia). 

Mucazenus [2] : [30] (a. 91 : Thrax) [Mocazenis], [102] (a. 160 : Thrax). 
Mucianus (asson.) [10] : [134] (a. 224 : Pautalia), [137] (a. 225 : Nicopolis), [138] 

(a. 226), [143] (a. 230), [149] (a. 233), [150] (a. 234), [158] (a. 243), [166] (a. 248 : 
Serdica), [168] (a. 248 : Nicopolis), [169] (a. 248/249 : ex Moesia Inferiore). Le nom 
d’assonance thrace le plus populaire, dont la fréquence s’explique par la 
diffusion de la famille des noms en muca-. 

*Muscelli (gén.) : [14] (a. 80 : Bessus). 
Nene (f.) : [36] (a. 99 : Bessa). Nom féminin à allure de Lallname (LGPN IV 248). 
*Nisa (f.) : [102] (a. 160 : Thraissa). 
*Quelses : [29] (a. 91 : Thrax). 
*Plico : [37] (a. 99). Nom nouveau. 
*Prilus : [105] (a. 160 : Philippop(olis) ex Thrac(ia)]. 
*Psi (gén.) : voir s.v. Isi (gén.). 
Purula : [119] (a. 208 : Nicopolis). Graphie du nom thrace occidental Πυρουλας 

(LGPN IV 297). 
Purrus (asson.) : voir s.v. Pyrrus. 
Pyrrus (asson.) [2] : [127] (a. 222 : Serdica) [Purr-], [150] (a. 234). Nom d’assonance 

en Macédoine Orientale et en Thrace Occidentale (voir LGPN IV 296-297), où les 
noms en πυρ-/pur- sont épichoriques. 

Rebocenthus : [93] [a. 158 : ṚI ̣ỊO( )]. Variante de Rabocentus et Ρηβουκενθος (LGPN 
IV 298-299). 

*Rescent||es|| : [2] (a. 54 : Spiurus). Plutôt Rescent(h)||es|| que Rescent(h)||us|| 
(également possible). 

Rescupor : [109] (a. 160 : Marciano(polis)]. 
*Rivozis : [74] (a. 142 : Nicopolis ex Bessia). Nom suffixé. 
*Romaesta : [2] (a. 54 : Spiurus). Nom de la famille roim-, suffixé. 
Sala : [17] (a. 86 : Thrax). Première attestation latine du nom assez fréquent Σαλας 

(LGPN IV 303). 
*Scuris (f.) [2] : [45] (a. 107 : Bessa), [106] (a. 160). 
Seuthes [4] : [18] (a. 86 : Cololetic(us)], [22] (a. 88 : Bessus), [28] (a. 91 : Scaen( )], [104] 

(a. 160 : Philippop(olis) ex Thr(acia)]. 
Sita : [40] (a. 101 : Bessus). Nom thrace occidental (LGPN IV 312). 
*Sital||es|| : [46] (a. 109). 
*Soio : [14] (a. 80 : Bessus). 
Sola [2] : [35] (a. 99 : Bessus), [69] (a. 140 : Bessus). 
So.[..]ḷa : [19] (a. 88 : Thrax). Nom nouveau, suffixé en -la. 
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Sparticus : [1] (a. 52 : Di[[b]]pscurtus, Bessus). Forme tardive de Σπαρτοκος (LGPN IV 
315-316), cf. M(a)eticus. 

*Spor [2] : [66] (a. 138 : Bessus), [133] (a. 224 : Nicopolis ex Moesia, vico Dizerpera). 
*Sublus||is|| : [33] (a. 96 : Bessus). 
Surio : voir s.v. Syrio. 
Suris [2] : [97] (a. 159 : Nicopolis), [153] (a. 237 : Augusta Traiana ex Thracia) [ou Surus]. 
*Su[---]a (f.) : [50] (a. 1119 : Bessa). 
Syrio [2] : [117] (a. 202/203 : Pautalia), [158] (a. 243) [Sur-]. Cf. Aur. Surus, salariarius 

al(a)e I Vlp(iae) Con(tariorum), natus d(omo) Bautalia (sic, pour Pautalia) (AnnÉpigr 
1993, 1596, Apamée de Syrie). Dérivé latinisé, dans la famille des noms en syr-. 

Tarsa : voir s.v. T(h)arsa. 
Taru[la] : [68] (ca. 118/138). 
Teres : [51] (a. 119 : Bessus). 
T(h)arsa [10] : [8] (a. 71), [10] (a. 79 : Thrax) [h-], [24] (a. 90) [h-], [42] (a. 105 : Bessus) [2], 

[98] (a. 159 : RIS.[--- ( )]), [119] (a. 208) [-h-], [123] (a. 212) [-h-], [145] (a. 231), [156] 
(a. 240) [-h-]. La graphie Tharsa est une variante latine du nom thrace très fréquent 
Tarsa/Ταρσας (Detschew, TS 492-494 ; OPEL IV 108 ; LGPN IV 327-328). 

*Thas||es|| : [25] (a. 90 : Thrax). 
*Thiampo : [82] (a. 146 : Bessus). Cf. le cognomen de Val(erius?/erio?) Thiumpo (CIL III 

6194, Troesmis, Mésie Inférieure). 
Torcus : [48] (a. 113/114). Nom thrace occidental (Τορκος, LGPN IV 334), très 

fréquent en Macédoine Orientale, notamment dans la région de Serrès. 
Torquatus (asson.) : [48] (a. 113/114). Nom d’assonance bâti sur la racine torc-66, 

fréquente en Macédoine Orientale (pour ses attestations, voir LGPN IV 334). 
*Traibithus : [18] [a. 86 : Cololetic(us)]. 
Turcus : [15] (a. 83). Variante de Torcus. 
Tyraesis : [3] (a. 68). Cf. le nom de l’un des chefs de la révolte anti-romaine en 

Thrace de 26 ap. J.-C., Turesis (Tacite, Ann. 4.50.3-4). Cette forme est suffixée : 
pour l’élément de base, voir infra le nom simple Tyru (gén.). 

*Tyru (gén.) : [83] (a. 146 : Sardica). Cf. le nom du fils de Diozenus Rigozi à Sacidava, 
en Mésie Inférieure : dat. Tiruni67. 

Vithus : voir s.v. Bithus. Phénomène banal dans les inscriptions latines, cf. l’ethnique 
Vessus pour Bessus. 

*Zatsis (f.) : [37] (a. 99). Nom nouveau. Cf. Zetzi, femme du sesquiplicaire Aur. Vale(n)s 
de l’ala Illyricorum, en Dacie Porolissensis (ILD 440). 

                                                 
66. Voir Dana, « L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 74-75. 
67. Maria Bărbulescu, Ligia Buzoianu, T. Cliante, « Inscriptions inédites de la Dobroudja 

romaine », Pontica 44 (2011) 145-149. 
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*Zerula : [154] (a. 237 : Serdica ex Thracia). 
Zico<l>aisa : [44] (a. 107 : ZICODAISAE dipl.) ; il s’agit de la première attestation 

latine de Ζυκουλησης (et variantes graphiques, cf. LGPN IV 145). 
*Zina (f.) : [66] (a. 138 : Bessa). 
*Zyascelis (f.) : [39] (a. 101 : Thraca). Nom féminin composé ; pour le second 

membre, cf. ∆εντουσκαιλα (IGBulg IV 2312, Sintique). 
*[---]cti (gén.) : [47] (a. 109 : Thrax). 
[---]ico : [90] (a. 158 : Thrax). Nom thrace ou grec. 
*[---]ịu (f.) : [62] (a. 125 : Bessa). 
*[---]ḷesdes : [68] (a. 118/138). Nom nouveau, cf. un autre nom fragmentaire, 
Πό(πλιος) Αἴλ(ιος) [---]ασδης (IGBulg III 979, Philippopolis). 

*[---]ḷoṭresi : [62] (a. 125 : Bessus). 
[---]oli (gén.) : [58] (a. 122 : Bessus). 
[---]por [2] : [43] (a. 105 : Bessus), [156] (a. 240). 
[---]ra : [115] (IIe siècle : Ratiar(ia)]. Possible nom dace. 
*[---]ṛu (f.) : [62] (a. 125 : Bessa). 
*[---]ṛneta (f.) : [64] (ca. 118/129). 
[---]thi (gén.) : [92] (a. 157/158 : Ṭ[hrax]). Gén. de Bithus ou de Seuthes. 
[---]tralis : [76] (a. 142), [100] (a. 159/160). 
 
Ce catalogue rassemble environ 150 noms différents, dont plus d’un tiers sont 
des hapax. Cela montre aussi bien la richesse de cette onomastique particulière 
que tout le profit que l’on peut espérer des futures éditions de diplômes. 
 
 
V. Statut des personnes : pérégrins et citoyens 
À la lumière du dossier des diplômes militaires, l’impact de la domination 
romaine montre ses contours différents d’une province à l’autre, ou d’une 
époque à l’autre, y compris dans les régions habitées par les Thraces, qui 
gravitent par tradition dans la sphère culturelle hellénophone68. 

Le changement de la formule onomastique, après la libération et l’octroi de 
la citoyenneté romaine, est parfaitement illustré par une épitaphe d’Oinoussa, 

                                                 
68. Voir A. D. Rizakis, « Le grec face au latin. Le paysage linguistique dans la péninsule 

balkanique sous l’empire », dans H. Solin, O. Salomies et Uta-Maria Liertz (éds.), Acta Colloquii 
epigraphici latini, Helsingiae 3.-6. sept. 1991 habiti (Helsinki 1995) 373-391 ; idem, « Anthroponymie et 
société. Les noms romains dans les provinces hellénophones de l’Empire », dans Roman Onomastics 
[op. cit. n. 25] 11-29 ; en dernier lieu, N. Sharankov, « Language and Society in Roman Thrace », dans 
I. P. Haynes (éd.), Early Roman Thrace. New Evidence from Bulgaria, JRA Suppl. Ser. 82 (Portsmouth, 
Rhode Island 2011) 135-155. 
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68. Voir A. D. Rizakis, « Le grec face au latin. Le paysage linguistique dans la péninsule 

balkanique sous l’empire », dans H. Solin, O. Salomies et Uta-Maria Liertz (éds.), Acta Colloquii 
epigraphici latini, Helsingiae 3.-6. sept. 1991 habiti (Helsinki 1995) 373-391 ; idem, « Anthroponymie et 
société. Les noms romains dans les provinces hellénophones de l’Empire », dans Roman Onomastics 
[op. cit. n. 25] 11-29 ; en dernier lieu, N. Sharankov, « Language and Society in Roman Thrace », dans 
I. P. Haynes (éd.), Early Roman Thrace. New Evidence from Bulgaria, JRA Suppl. Ser. 82 (Portsmouth, 
Rhode Island 2011) 135-155. 
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dans le territoire de Sirrha (auj. Serrès), en Macédoine Orientale : C. Sertorius C. f. 
sive Cetrizis Besidelti f., eques missicius alae Antianae (AnnÉpigr 1991, 1427 = I. Philippi 
563)69. Ce cavalier libéré avec une honesta missio, dans la seconde moitié du Ier 
siècle, de Syrie, où était cantonnée l’ala Antiana — connue aussi sous le nom d’ala 
Gallorum et Thracum Antiana —, joint à son onomastique de citoyen son ancienne 
onomastique pérégrine — Cetrizis fils de Besidelt(h)es —, grâce à l’expression sive, 
équivalente de qui et70. 

L’utilisation la plus fréquente de la formule qui et concerne les militaires 
thraces des flottes de Misène (épitaphes du IIe siècle) et de Ravenne (diplômes du 
IIIe siècle)71. Sur ce dernier type de documents72, le formulaire onomastique des 
marins est particulier : on note le patronyme réel/indigène, mais aussi l’ancien 
nom pérégrin, introduit par la formule qui et, au datif cui et ; en plus de la 
province d’origine et la cité, on précise également le nom du vicus : ainsi, sur le 
diplôme [132] (a. 224), le marin s’appelle M. Aurelius Spori fil. Victor, qui et Drubius, 
Nicopoli ex Moesia, vico Dizerpera. 

Si la présence des noms appartenant au registre indigène parmi les recrues 
est attendue aux deux premiers siècles de notre ère, il faut noter sa persistance à 
la fin du IIe et surtout au IIIe siècle. Cela montre que l’attachement à 
l’onomastique indigène, ou plutôt le conservatisme, demeure fort après quelques 
siècles de domination romaine dans les régions intérieures et rurales de Thrace 
et des deux Mésies, comme l’indiquent les patronymes indigènes des marins et 
des equites singulares Augusti. La différence est nette73 par rapport à l’espace 
illyro-pannonien, où l’impact de l’onomastique latine est manifeste, sur les 
diplômes, dès le début du IIe siècle, et parfois même au Ier siècle. 
 
 

                                                 
69. Voir Louisa D. Loukopoulou, « Sur la structure ethnique et sociale de Serrès à l’époque 

impériale », dans Ποικίλα, MEΛETHMATA 10 (Athènes 1990) 185-187, corrigeant le monstre 
onomastique Cesivecetrizis (chez G. B. Kaphtantzis et D. C. Samsaris). 

70. Ses duo nomina de citoyen sont suivis par la filiation, C. Sertorius C. f. : puisque son père 
était resté très probablement pérégrin, la filiation C(ai) f(ilius) pose problème ; il doit s’agir d’une 
patronymie « formelle », dans le sens où l’on « standardise » la nomenclature citoyenne d’un 
(ancien) soldat. La filiation est exprimée comme si la citoyenneté accordée au fils concernait aussi, 
rétroactivement, le père. 

71. Pour la formule qui/quae et et ὁ/ἡ καί en combinaison avec des noms thraces, voir Dana, 
« L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 76-77 (supernomina/agnomina). 

72. Pour ce phénomène, voir P. Weiß, « Zu Vicusangaben und qui-et-Namen auf Flottendiplo-
men des 3. Jh.s », ZPE 130 (2000) 279-285. 

73. Pour le stock onomastique des recrues thraces (gentilices et cognomina), y compris d’après 
les diplômes du IIIe siècle, voir Dana, « L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 59-63 et 78. 
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VI. Mariage et enfants 
VI.1. Femmes de même origine 
C’est grâce aux diplômes que les femmes des militaires gagnent en visibilité. Le 
mariage (ou plutôt l’union)74 avec des femmes de même origine semble avoir été 
privilégié par les militaires thraces75, malgré notre ignorance concernant les 
modalités précises, dont le moment même du mariage : une partie des tirones 
étaient-ils déjà en couple — car on aurait du mal à imaginer l’arrivée différée de 
leurs femmes, traversant autant de provinces de l’Empire ? Les pratiques 
matrimoniales, entraînant la présence des femmes de même origine, qui plus est 
dans les unités comportant des groupes significatifs de Thraces, devaient 
naturellement contribuer au maintien de nombreux traits culturels distinctifs76. La 
présence des épouses de même origine pourrait représenter une autre raison du 
retour des vétérans thraces dans leur espace d’origine77. Ce phénomène, désormais 
bien mis en évidence par les diplômes, était déjà connu. Pour donner des exemples 
épigraphiques d’une des provinces où les Thraces sont bien documentés dans les 
unités auxiliaires, la Dacie, on peut citer : un anonyme, mari de Mucapuis (CIL III 
809) ; Mucasenus Ce(n)sorini, {a}eques ex singul(ari) co(n)s(ularis), mari de Rescuturme 
Soie (CIL III 1195 = IDR III.5 558) ; Ael. Vale(n)s, qui et Esbenus, mari de Syra, 
vraisemblablement d’origine thrace (CIL III 6281 = 8040 = IDR II 323). 

Selon plusieurs diplômes, certains militaires thraces sont pères d’un ou de 
plusieurs enfants, alors que le nom de leur conjointe n’est pas mentionné ; on 
ignore si elle était décédée ou si leur union n’était plus en cours. 

Quant à l’onomastique des enfants issus de ces mariages, elle est mélangée 
(voir infra), quoique les noms thraces prédominent. 
 
 
 

                                                 
74. Voir Sara Elise Phang, The Marriage of Roman Soldiers (13 B.C.-A.D. 235). Law and Family in the 

Imperial Army (Leyde-Boston-Cologne 2001) (53-85 pour les diplômes militaires). 
75. Au moins 13 diplômes : [36] (a. 99 : [B]essa), [37] (a. 99 : Bessa), [39] (a. 101 : Thraca), [49] 

(a. 1118 : Bessa), [50] (a. 119 : Bessa), [59] (a. 118/122 : [B]essa), [62] (a. 125 : Bessa), [64] (a. 118/129 : 
onomastique), [87] (a. 157 : Thraca), [102] (a. 160 : Thraissa), [106] (a. 160 : onomastique), [107] 
(a. 160 : Ṭ[hraissa ?]), [108] (a. 160 : Thraissa). 

76. Les femmes jouent un rôle crucial, d’abord dans la reproduction du groupe, mais aussi 
parce qu’elles peuvent transmettre une identité culturelle. Voir Cs. La’da, « Immigrant Women in 
Hellenistic Egypt : The Evidence of Ethnic Designations », dans H. Melaerts et L. Mooren (éds.), Le 
rôle et le statut de la femme en Égypte hellénistique, romaine et byzantine. Actes du colloque international, 
Bruxelles-Leuven 27-29 novembre 1997, Studia Hellenistica 37 (Louvain 2002) 167. 

77. Pour les pratiques matrimoniales des militaires daces, voir Dana et Matei-Popescu, 
« Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 251-254. 
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69. Voir Louisa D. Loukopoulou, « Sur la structure ethnique et sociale de Serrès à l’époque 

impériale », dans Ποικίλα, MEΛETHMATA 10 (Athènes 1990) 185-187, corrigeant le monstre 
onomastique Cesivecetrizis (chez G. B. Kaphtantzis et D. C. Samsaris). 

70. Ses duo nomina de citoyen sont suivis par la filiation, C. Sertorius C. f. : puisque son père 
était resté très probablement pérégrin, la filiation C(ai) f(ilius) pose problème ; il doit s’agir d’une 
patronymie « formelle », dans le sens où l’on « standardise » la nomenclature citoyenne d’un 
(ancien) soldat. La filiation est exprimée comme si la citoyenneté accordée au fils concernait aussi, 
rétroactivement, le père. 

71. Pour la formule qui/quae et et ὁ/ἡ καί en combinaison avec des noms thraces, voir Dana, 
« L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 76-77 (supernomina/agnomina). 

72. Pour ce phénomène, voir P. Weiß, « Zu Vicusangaben und qui-et-Namen auf Flottendiplo-
men des 3. Jh.s », ZPE 130 (2000) 279-285. 

73. Pour le stock onomastique des recrues thraces (gentilices et cognomina), y compris d’après 
les diplômes du IIIe siècle, voir Dana, « L’impact de l’onomastique latine » [op. cit. n. 22] 59-63 et 78. 
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VI. Mariage et enfants 
VI.1. Femmes de même origine 
C’est grâce aux diplômes que les femmes des militaires gagnent en visibilité. Le 
mariage (ou plutôt l’union)74 avec des femmes de même origine semble avoir été 
privilégié par les militaires thraces75, malgré notre ignorance concernant les 
modalités précises, dont le moment même du mariage : une partie des tirones 
étaient-ils déjà en couple — car on aurait du mal à imaginer l’arrivée différée de 
leurs femmes, traversant autant de provinces de l’Empire ? Les pratiques 
matrimoniales, entraînant la présence des femmes de même origine, qui plus est 
dans les unités comportant des groupes significatifs de Thraces, devaient 
naturellement contribuer au maintien de nombreux traits culturels distinctifs76. La 
présence des épouses de même origine pourrait représenter une autre raison du 
retour des vétérans thraces dans leur espace d’origine77. Ce phénomène, désormais 
bien mis en évidence par les diplômes, était déjà connu. Pour donner des exemples 
épigraphiques d’une des provinces où les Thraces sont bien documentés dans les 
unités auxiliaires, la Dacie, on peut citer : un anonyme, mari de Mucapuis (CIL III 
809) ; Mucasenus Ce(n)sorini, {a}eques ex singul(ari) co(n)s(ularis), mari de Rescuturme 
Soie (CIL III 1195 = IDR III.5 558) ; Ael. Vale(n)s, qui et Esbenus, mari de Syra, 
vraisemblablement d’origine thrace (CIL III 6281 = 8040 = IDR II 323). 

Selon plusieurs diplômes, certains militaires thraces sont pères d’un ou de 
plusieurs enfants, alors que le nom de leur conjointe n’est pas mentionné ; on 
ignore si elle était décédée ou si leur union n’était plus en cours. 

Quant à l’onomastique des enfants issus de ces mariages, elle est mélangée 
(voir infra), quoique les noms thraces prédominent. 
 
 
 

                                                 
74. Voir Sara Elise Phang, The Marriage of Roman Soldiers (13 B.C.-A.D. 235). Law and Family in the 

Imperial Army (Leyde-Boston-Cologne 2001) (53-85 pour les diplômes militaires). 
75. Au moins 13 diplômes : [36] (a. 99 : [B]essa), [37] (a. 99 : Bessa), [39] (a. 101 : Thraca), [49] 

(a. 1118 : Bessa), [50] (a. 119 : Bessa), [59] (a. 118/122 : [B]essa), [62] (a. 125 : Bessa), [64] (a. 118/129 : 
onomastique), [87] (a. 157 : Thraca), [102] (a. 160 : Thraissa), [106] (a. 160 : onomastique), [107] 
(a. 160 : Ṭ[hraissa ?]), [108] (a. 160 : Thraissa). 

76. Les femmes jouent un rôle crucial, d’abord dans la reproduction du groupe, mais aussi 
parce qu’elles peuvent transmettre une identité culturelle. Voir Cs. La’da, « Immigrant Women in 
Hellenistic Egypt : The Evidence of Ethnic Designations », dans H. Melaerts et L. Mooren (éds.), Le 
rôle et le statut de la femme en Égypte hellénistique, romaine et byzantine. Actes du colloque international, 
Bruxelles-Leuven 27-29 novembre 1997, Studia Hellenistica 37 (Louvain 2002) 167. 

77. Pour les pratiques matrimoniales des militaires daces, voir Dana et Matei-Popescu, 
« Soldats d’origine dace » [op. cit. n. 4] 251-254. 
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VI.2. Mariages mixtes 
Cependant, les mariages mixtes concernent aussi bien les soldats thraces qui ont 
pris femmes sur leur lieu de service que les soldats d’autres origines qui ont 
épousé des femmes d’origine thrace, vraisemblablement des filles de militaires78, 
puisque certaines uxores possèdent, d’après leur formule onomastique, la 
citoyenneté romaine. Dans ce cadre, la transmission des noms peut impliquer 
des traditions culturelles et des pratiques onomastiques différentes. À vrai dire, 
la même variété caractérise, sur les diplômes, l’onomastique des enfants des 
couples mixtes : 
 

• Moesia Inferior [41] (a. 105), diplôme trouvé sans doute en Mésie Inférieure : 
Vrbanus Ateionis f., Trevir, et sa femme thrace Crispina Eptacentis fil., 
probablement fille d’un militaire thrace ; leurs enfants portent des noms 
latins (Iulius, Crispinus [dérivé du nom de la mère], Praetiosa) et trévires (Atto) ; 

• Mauretania Tingitana [46] (a. 109), diplôme trouvé en Thrace : Sitales (?) 
Cultra[li ? f., Thrax], et sa femme Iunia Gaditani fil. M[---, ---] ; leur fils 
s’appelle Martialis ; 

• Macedonia [54] (a. 120), diplôme trouvé en Mésie Supérieure, à Tricornium : 
M. Antonius Timi f. Times, d’Hierapolis (de Syrie) et sa femme thrace 
Doroturma Dotochae fil., de Tricornium ; leurs deux enfants portent des noms 
latins, Secundus et Marcellina ; 

• Dacia Superior [60] (a. 123), diplôme trouvé à Édesse, en Syrie : Zacca 
Pallaeus f., Syrus, et sa femme thrace Iulia Bithi fil. Florentina, Bessa 
(citoyenne, peut-être fille d’un militaire) ; leurs enfants portent des noms 
sémitiques (Abisalma, Zabaeus), latins (Sabinus, Sabina, en réalité des noms 
d’assonance), grec (Achilleus) et iranien (Arsama)79. 

 
Les exemples épigraphiques des unions mixtes sont pour l’instant moins 
nombreux : le plus pertinent est celui de C. Iulius Bitus, vétéran de la coh. II 
Gemella Thracum, qui érige à Carthage l’épitaphe de sa femme Helvia Commoda (CIL 
VIII 25364 = ILTun 956). 

La disproportion dans le choix onomastique — reléguant la femme dans un 
plan secondaire —, tellement évidente sur le dernier diplôme [60], semble avoir 

                                                 
78. Pour ce phénomène, voir C. M. Wells, « “The Daughters of the Regiment” : Sisters and 

Wives in the Roman Army », dans Roman Frontier Studies 1995. Proceedings of the XVIth International 
Congress of Roman Frontier Studies (Oxford 1997) 571-574. 

79. Voir mon étude « Traditions onomastiques, brassages et mobilité de populations d’après 
un diplôme militaire pour la Dacie Supérieure de 123 (RGZM 22) », Acta Musei Napocensis 41-42 
(2004-2005) 69-74. 
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été prépondérante dans les familles mixtes. Et pourtant, les noms des enfants 
peuvent refléter chacune des traditions ou composantes; tel est le cas d’une 
famille composée d’un marin thrace de la flotte de Misène et d’une femme dont 
l’ethnique est Italic(a) [104] (a. 160) : C. Iulius Seuthi f. Bithus, de Philippop(olis) ex 
Thr(acia), et sa femme Marcia Acti f(ilia) Secunda, Italic(a) ; il resta avec elle en 
Italie, puisque le diplôme fut trouvé à Paestum. Les quatre enfants de cette 
famille mixte (deux garçons, deux filles) portent des noms latins et thraces : 
Longinus, Bithus, Iulia, Bendis. 

Pour l’onomastique des enfants, l’héritage paternel semble donc décisif dans 
le cas des mariages mixtes : service militaire, brassage des populations et 
transmission aussi bien que transformation des pratiques onomastiques sont 
réunis sur ces privilèges conservés sur bronze que sont les diplômes militaires. 
 
VI.3. La sex ratio  
Comme pour les autres militaires80, on ne manque d’observer, dans un dossier 
consistant de 25 diplômes81, une nette disproportion entre le nombre des 
garçons (27) et des filles (20) ; cinq autres enfants sont de sexe indéterminé, 
d’autres diplômes sont trop fragmentaires, mais cela ne risque pas de modifier ce 
rapport. Cet écart indique une préférence nette pour la progéniture mâle : plutôt 
qu’à la pratique de l’expositio, on peut penser à un intérêt moins soutenu pour la 
santé des fillettes. 
 
VI.4. La transmission des noms 
Sur les 25 diplômes évoqués plus haut, un tiers des noms des enfants sont latins, 
tandis que les deux autres tiers sont indigènes82. Cela montre un changement 
onomastique en train de s’accomplir, du moins pour les familles des militaires, 
alors que leurs noms et patronymes sont, avec de rares exceptions, indigènes. 

                                                 
80. Phénomène général : dans une analyse déjà dépassée faite sur un nombre de 22 diplômes, 

on comptait 42 garçons mais seulement 22 filles (Margaret Roxan et W. Eck, « A Diploma of Moesia 
Inferior: 125 Iun. 1 », ZPE 116 [1997] 202-203) ; cf. aussi Sara Elise Phang, The Marriage [op. cit. n. 74] 
296-305 (sur 54 diplômes : 53 garçons, 31 filles, 22 indéterminés). 

81. Diplômes : [7-8] (a. 71), [33] (a. 96), [36-37] (a. 99), [40] (a. 101), [43] (a. 105), [45] (a. 107), [46] 
(a. 109), [48] (a. 113/114), [49] (a. 118), [50-51] (a. 119), [58] (a. 122), [59] (ca. 118/122), [62] (a. 125), [63] 
(a. 126), [64] (ca. 118/129), [66] (a. 138), [71] (ca. 120/140), [104, 106-108] (a. 160), [133] (a. 224). 

82. Noms thraces : Ạḷetana (f.), Bendis/Benzis (f.) (2), Bithus, Brincạ[---], Densatralis, Derzizenus, 
Dizala, Dolazenus, Doles, Dyde (f.), Eftasuc ̣[us], Eptacentus, Eptaper(is) (f.), Mucatralis (2), Nene (f.), Scuris 
(f.), Spor, Torcus, Torquatus (asson.), Zina (f.), [---]ṛu (f.). Noms latins : Flavus, Gaius, Iulia, Longinus, 
Macedo, Martialis, Quinta, Sabina, Sabinus, Tertulla, Valens (2), Valerius (2). 
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78. Pour ce phénomène, voir C. M. Wells, « “The Daughters of the Regiment” : Sisters and 
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80. Phénomène général : dans une analyse déjà dépassée faite sur un nombre de 22 diplômes, 
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(f.), Spor, Torcus, Torquatus (asson.), Zina (f.), [---]ṛu (f.). Noms latins : Flavus, Gaius, Iulia, Longinus, 
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Quant à la transmission des noms, plusieurs cas de figure se détachent, dans 
une variété de situations, tout en soulignant que pour la plupart des familles on 
ignore les raisons des choix onomastiques : 

 
• le papponyme donné au premier-né : [38] (a. 100 : Densatralis) ; 
• nom identique au patronyme (dont un fils de militaire) : [42] (a. 105 : 

Tarsa) ; [66] (a. 138 : Clagissa) ; [104] (a. 160 : Bithus) ; 
• variation, grâce à la reprise d’un des membres onomastiques : [7] (a. 71 : 

Doles, fils de Dulazenus) ; [39] (a. 101 : Mucacentus, fils d’Eptacentus) ; [48] 
(a. 113/114 : Torquatus et Torcus, frères) ; [66] [a. 138 : Eptacentus et 
Eptaper(is), frère et sœur] ; [73] (a. 142 : Eptaezenus, fils d’Eptaetralis) ; [76] 
(a. 142 : [---tr]ạlis, fils de Dolatṛ[alis]) ; [96] (a. 159 : Deses, fils de Deso) ; 

• sur le diplôme [39] (a. 101), le patronyme de la femme, Zyascelis, Thrac(a), est 
grec, Πολύδωρος ; 

• très frappant est, par rapport à d’autres militaires, le conservatisme 
onomastique des soldats thraces. Les noms de leurs enfants sont 
majoritairement de facture thrace, même si les idionymes latins ne 
manquent pas. Dans un seul cas, tous les trois garçons portent des noms 
latins — qui plus est, très prisés dans le milieu militaire, comme Valens et 
Valerius : [40] (a. 101). Sur un autre diplôme, les deux filles portent des 
noms thraces, alors que le garçon porte un nom latin, Flavus : [36] (a. 99). 
L’opposé ne manque pourtant pas : il s’agit du diplôme commenté plus bas. 

 
VI.5. Choix et précisions onomastiques, ordre des naissances 
Le diplôme [48] (a. 113/114), pour la province de Dacie, illustre le choix des noms 
en fonction de l’ordre des naissances ; le document, dont le lieu de découverte 
est inconnu, conserve le nom incomplet du soldat démobilisé (déjà citoyen 
romain) et les noms de ses cinq enfants : 
 

[alae/coh(ortis) ---, cui praest] 
Cl(?)[---] 
  [ex ---] 
Ti(berio) Claudio [--- f(ilio) ---, ---] 
 et Torquato  [f(ilio) eius] 
 et Dizalae  f(ilio) ei[us] 
 et Torco  f(ilio)  eius 
 et Tertullae  fil(iae) eius 
 et Quintae  fil(iae) eius. 
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Selon l’éditeur, l’unité, dont le nom n’est pas conservé, était une torquata 
(épithète accordée pour la bravoure militaire), en raison du nom du premier 
garçon, Torquatus83. Cette suggestion est pourtant invraisemblable, puisqu’il 
s’agit sans l’ombre d’un doute d’un nom d’assonance thrace, aisément 
localisable. Il est dérivé du nom indigène Torcus/Τορκος, très répandu en 
Macédoine Orientale (LGPN IV 334). La confirmation est apportée par le nom d’un 
de ses frères, Torcus, translittération exacte du nom concerné, tandis que le 
troisième frère porte un autre nom thrace très répandu, Dizala84. En revanche, 
les filles portent des noms latins, reflet probable de leur ordre de naissance dans 
la famille : sur les diplômes, en effet, les garçons sont toujours mentionnés avant 
les filles. On aurait par conséquent la succession suivante, selon l’ordre de 
naissance des enfants85 : Torquatus, Dizala, Tertulla, Torcus, Quinta. 
 
Ces brèves études de cas illustrent bien l’intérêt des diplômes militaires pour 
l’étude de l’histoire sociale des provinciaux, dans un monde en mutation où mili-
taires et civils, hommes, femmes et enfants, pérégrins et citoyens, latinophones, 
grécophones et allophones se côtoient, un monde que chaque document 
épigraphique rend plus familier, plus vivant, tout en nous obligeant à procéder à 
d’autres interrogations et analyses forcément partielles. 

                                                 
83. P. Holder, dans RMD IV, p. 424 (« an acceptable Latin cognomen »). 
84. Le soldat est sans aucun doute originaire de Macédoine Orientale (Nord-Est de la Grèce 

actuelle et Sud-Ouest de la Bulgarie). 
85. Voir, en dernier lieu, O. Salomies, « Nomi personali derivati da numerali a Roma », dans P. 

Poccetti (éd.), L’onomastica dell’Italia antica. Aspetti linguistici, storici, culturali, tipologici e classificatori, 
Collection de l’École Française de Rome 413 (Rome 2009) 515-531. 
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(a. 113/114 : Torquatus et Torcus, frères) ; [66] [a. 138 : Eptacentus et 
Eptaper(is), frère et sœur] ; [73] (a. 142 : Eptaezenus, fils d’Eptaetralis) ; [76] 
(a. 142 : [---tr]ạlis, fils de Dolatṛ[alis]) ; [96] (a. 159 : Deses, fils de Deso) ; 

• sur le diplôme [39] (a. 101), le patronyme de la femme, Zyascelis, Thrac(a), est 
grec, Πολύδωρος ; 

• très frappant est, par rapport à d’autres militaires, le conservatisme 
onomastique des soldats thraces. Les noms de leurs enfants sont 
majoritairement de facture thrace, même si les idionymes latins ne 
manquent pas. Dans un seul cas, tous les trois garçons portent des noms 
latins — qui plus est, très prisés dans le milieu militaire, comme Valens et 
Valerius : [40] (a. 101). Sur un autre diplôme, les deux filles portent des 
noms thraces, alors que le garçon porte un nom latin, Flavus : [36] (a. 99). 
L’opposé ne manque pourtant pas : il s’agit du diplôme commenté plus bas. 

 
VI.5. Choix et précisions onomastiques, ordre des naissances 
Le diplôme [48] (a. 113/114), pour la province de Dacie, illustre le choix des noms 
en fonction de l’ordre des naissances ; le document, dont le lieu de découverte 
est inconnu, conserve le nom incomplet du soldat démobilisé (déjà citoyen 
romain) et les noms de ses cinq enfants : 
 

[alae/coh(ortis) ---, cui praest] 
Cl(?)[---] 
  [ex ---] 
Ti(berio) Claudio [--- f(ilio) ---, ---] 
 et Torquato  [f(ilio) eius] 
 et Dizalae  f(ilio) ei[us] 
 et Torco  f(ilio)  eius 
 et Tertullae  fil(iae) eius 
 et Quintae  fil(iae) eius. 
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Selon l’éditeur, l’unité, dont le nom n’est pas conservé, était une torquata 
(épithète accordée pour la bravoure militaire), en raison du nom du premier 
garçon, Torquatus83. Cette suggestion est pourtant invraisemblable, puisqu’il 
s’agit sans l’ombre d’un doute d’un nom d’assonance thrace, aisément 
localisable. Il est dérivé du nom indigène Torcus/Τορκος, très répandu en 
Macédoine Orientale (LGPN IV 334). La confirmation est apportée par le nom d’un 
de ses frères, Torcus, translittération exacte du nom concerné, tandis que le 
troisième frère porte un autre nom thrace très répandu, Dizala84. En revanche, 
les filles portent des noms latins, reflet probable de leur ordre de naissance dans 
la famille : sur les diplômes, en effet, les garçons sont toujours mentionnés avant 
les filles. On aurait par conséquent la succession suivante, selon l’ordre de 
naissance des enfants85 : Torquatus, Dizala, Tertulla, Torcus, Quinta. 
 
Ces brèves études de cas illustrent bien l’intérêt des diplômes militaires pour 
l’étude de l’histoire sociale des provinciaux, dans un monde en mutation où mili-
taires et civils, hommes, femmes et enfants, pérégrins et citoyens, latinophones, 
grécophones et allophones se côtoient, un monde que chaque document 
épigraphique rend plus familier, plus vivant, tout en nous obligeant à procéder à 
d’autres interrogations et analyses forcément partielles. 

                                                 
83. P. Holder, dans RMD IV, p. 424 (« an acceptable Latin cognomen »). 
84. Le soldat est sans aucun doute originaire de Macédoine Orientale (Nord-Est de la Grèce 

actuelle et Sud-Ouest de la Bulgarie). 
85. Voir, en dernier lieu, O. Salomies, « Nomi personali derivati da numerali a Roma », dans P. 

Poccetti (éd.), L’onomastica dell’Italia antica. Aspetti linguistici, storici, culturali, tipologici e classificatori, 
Collection de l’École Française de Rome 413 (Rome 2009) 515-531. 




